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Addendum 

    La présente recherche s’appuie sur la recherche SAULE qui, depuis 3 
années, étudie et explore les différentes possibilités de l’affectation du sol 
du site de la Ferme du Chant des Cailles à Watermael-Boitsfort en Région 
Bruxelles Capitale. La recherche effectuée dans le cadre de ce travail de fin 
d’étude se doit donc d’être nuancée par rapport à certaines similarités exis-
tantes avec les propositions et axes de travail que la recherche SAULE a 
développé. Ainsi, pour ôter toute ambiguïté, différentes parties du texte et du 
projet d’architecture doivent être énoncées comme s’inspirant et /ou repre-
nant des thermes et dessins de la recherche SAULE. 

-Le nom des pôles professionnels et citoyens ayant une activité sur le champ 
sont nommés par la recherche SAULE et repris dans ce mémoire : le pôle 
Herbae, la place de l’Agora, la prairie. 

-L’étude des services écosystémiques pages 36 à 39 dans cet écrit s’est ap-
puyé sur différents ouvrages mais également sur le dernier rapport SAULE 
36 mois, de mars 2020, pages 33 et 34 dans lesquelles il est explicité l’im-
portance des services écosystémiques du sol. 

Lors des chapitres 3 et 4 de ce mémoire des éléments de SAULE sont repris 
et réinterprétés : 

- Les différents dispositifs paysager des cités-jardins ont été étudiés grâce à 
des reportages photos effectués sur place mais également grâce aux analyses 
SAULE notamment consultables dans le rapport SAULE 36 mois, de mars 
2020, aux pages 71 et 72. 

-Les informations concernant le maillage paysager du quartier Archiducs/
Trois-Tilleuls (le maillage de voisinage, le maillage fruitier, le maillage 
potager et pastoral) présentes dans le mémoire pages 75 à 77 sont tirées des 
informations contenues dans les pages 81 à 86 du dernier rapport SAULE 
de 36 mois, de mars 2020. Suite à l’étude du projet de maillage paysager, 
les termes de “Ferme archipel” et “Ferme clairière” sont donnés par l’étude 
SAULE et repris dans ce travail de fin d’étude.
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-Le plan d’aménagement du site de la Ferme du Chant des Cailles, 
visible une première fois page 106 du mémoire, reprend des 
aménagements similaires aux propositions de projet de SAULE 
(consultables à la page 78 dans le rapport SAULE 36 mois) ; 
sont alors repris : le maintien du pôle maraîchage et de la prairie 
sur leurs implantations actuelles, la position des fleurs à couper, 
l’aménagement d’une zone de rétention d’eaux de pluie au Nord du 
champ, le verger installé sur l’ancien terrain de foot, les chemine-
ments sur le champ en matérialité perméable, ainsi que la program-
mation des équipements techniques destiné à la Ferme. La position 
de la venelle depuis la place des Colibris passant le long de l’école 
St Thérèse et de la venelle crée depuis l’église Notre Dame du 
Perpétuel Secours. 

-Des coupes, visibles page 110 du mémoire “dispositifs paysagers 
comme limites internes et externes”, permettant de travailler sur les 
lisières du champ sont inspirées des croquis de dispositifs paysa-
gers de la recherche SAULE page 82 du rapport SAULE 36 mois, 
notamment le fait de planter des haies nourricières, fourragères 
ainsi que des fruitiers palissés. 

-Le texte : “Le mouton sous tous ses aspects” page 113 du mé-
moire sont repris des thermes et informations du texte sur le mou-
ton page 102 du rapport SAULE 36 mois. 
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Fondement personnel : l’architecture et le sol 

    Ce que l’on appelle généralement “architecture” 
désigne souvent le monde qui englobe tous les 
édifices construits mais souvent en excluant celui 
du sol, ce qui est assez paradoxal puisque, au cours 
de son histoire, c’est dans le domaine du sol que 
l’humain a le plus “architecturé”. Le mot architec-
ture est utilisé aujourd’hui comme s’il y avait une 
rupture entre le monde des édifices et le monde 
du sol. La séparation accroît et on décolle de plus 
en plus les édifices de la croûte terrestre qui les 
accueille, cette automutilation a réduit le champ de 
l’architecture et ce qui le composait. Cette épais-
seur forme un milieu sur lequel les activités et les 
usages humains prennent place et dont il influence 
la nature et la qualité. Deux couches indissociables 
constituent cette épaisseur, la partie tellurique et 
la couche atmosphérique. Et sa surface, au même 
titre qu’une façade, permet les échanges. Par la 
construction de cette épaisseur les hommes ont 
cherché à rendre la planète habitable et confor-
table, l’architecture du sol représente la façon dont 
les hommes transforment ce milieu en le remode-
lant. 

    Souvent invisible à nos yeux, il serait essentiel 
de porter de l’intérêt pour ce sol, de préserver tous 
les services écosystémiques1 qu’il nous apporte 
mais également de prendre conscience que le 
sol est construit et que c’est en considérant une 
conception par et avec le sol que nous pourrons 
viser une gestion durable de celui-ci. 

Figure 1 page précédente : La mine de Mir, Russie
Figure 2 ci contre : Highway Semiotics

Il s’agit ensuite de considérer sa conception 
comme un vrai projet d’architecture : un en-
semble de réseaux, matériaux, d’écosystèmes, 
d’être vivants, le façonne et doit former un en-
semble symbiotique à travers un dessin maîtrisé 
de l’architecte. Le but étant de maintenir l’accueil 
confortable que ce milieu offre aux activités 
humaines tout en assurant sa préservation  Sa pré-
servation par l’architecture est l’un des nouveaux 
enjeux urbains d’aujourd’hui.

   Ce manque d’attention pour le sol et pour son 
caractère construit est expliqué par plusieurs 
raisons. Mais deux raisons essentielles justifient 
l’attention nouvelle que nous voudrions lui porter, 
nous les architectes et toutes les autres disciplines 
responsables de la dimension construite du sol.  

La première raison est due au fait que le sol est 
devenu rare ; Cette raréfaction est apparue suite à 
l’accélération de la courbe exponentielle de l’ex-
ploitation de la Terre, sous la pression de la crois-
sance démographique. Et cette accélération est 
loin d’être ralentie, plusieurs études démontrent 
l’ampleur avec laquelle le monde va continuer 
son évolution. Dans le monde émergeant, le sol 
est devenu une ressource non renouvelable et 
même finie, il représente une richesse et attire 
les convoitises, richesse pour laquelle les états 
s’opposent et s’affrontent. Il est donc évident que 
le sol raréfié apporte une nouvelle importance à la 
manière de construire et de concevoir
l’architecture.

1 «Les services écosystémiques sont les multiples avantages que 
la nature apporte à la société.»  définition selon la FAO (Food and 
Agriculture Organization of the United Nations)
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La seconde raison est représentée par les 
enjeux d’une infrastructure, qu’on peut consi-
dérer comme la surface d’échange entre le 
sol et l’architecture. Le fait de dessiner et 
de construire le sol peut réellement devenir 
comme la naissance d’une infrastructure. Mais 
l’infrastructure s’est de plus en plus comportée 
comme étant autonome du sol en s’y détachant 
et en devenant un objet architectural identifié, 
tout en reproduisant le sol. Car si l’architec-
ture est le résultat d’un programme et d’une 
analyse de site, elle est plus que cela car une 
fois construite elle créée un nouveau site grâce 
à ses dimensions spatiales et sa dimension 
temporelle, elle devient un nouveau sol. L’in-
frastructure peut ainsi être architecture du sol, 
en étant à la fois un édifice architectural et un 
sol devenu site.  

A l’instar de ces deux raisons qui justifient 
notre attention nouvelle pour le sol, le carac-
tère d’espace ouvert du sol participe aussi à cet 
intérêt. C’est-à-dire que tout projet de sol doit 
tirer profit de ce caractère et même le stimuler, 
car penser l’affectation du sol c’est considérer 
que chaque terrain affecté à une fonction est 
construit et se situe sur un substrat commun. Il 
devrait être du même statut que l’eau, l’air ou 
les montagnes, il n’appartient à personne mais 
en même temps, appartient à tout le monde. 
C’est un bien commun et un capital naturel, 
une surface que nous partageons et sur laquelle 
nous organisons une vie collective.

Figure 3 : Mine de Hambach

Il nous rend des services écosystémiques essentiels, 
il a une importance écologique capitale, il se trouve 
au croisement des enjeux écologiques, économiques 
et sociaux de notre siècle.

   L’ensemble de ces idées m’a amenée à penser 
que le sol est une construction inachevée qui doit 
encore s’adapter, se transformer et aussi se dévoiler 
aux yeux du grand public afin d’entreprendre un 
début de sensibilisation pour sa préservation. Le sol 
approvisionne l’Homme en surface habitable, il est 
le socle de tout type d’infrastructures. Une prise de 
conscience est également nécessaire d’un point de 
vue architectural puisque c’est seulement lorsque 
nous nous rendrons compte que l’architecture doit 
se construire par et avec le sol qu’on pourra propo-
ser une meilleure préservation de celui-ci. L’archi-
tecture joue un rôle de passerelle entre l’Homme et 
cette épaisseur vivante, et il est temps de mesurer 
l’impact minimal dont pourrait se contenter un 
bâtiment pour trouver un équilibre entre un habiter 
confortable et une préservation de ce capital natu-
rel. Que pourrait-on appeler l’architecture du sol ? 
Et quel type d’architecture, en sous-entendant quel 
type de mise en œuvre, serait adéquat pour trouver 
cet équilibre ?
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Découverte : l’architecture de terre crue 

    L’évidence de l’aspect utile du sol m’est apparue pour 
la première fois lors de la découverte de la matière “terre” 
comme matériau de construction. La distinction entre “sol” 
et “terre” n’est souvent pas perçue par la majorité des per-
sonnes. 
La terre est un mot à utiliser avec prudence car ses défini-
tions sont nombreuses : 

“Planète du système solaire habitée par l’homme (avec une 
majuscule).” 

“Partie solide et émergée du globe, par opposition à la mer, 
aux eaux, à l’air : être en vue de la terre.” 

“Etendue de terrain qui est la propriété de quelqu’un, d’une 
commune, ou autre : un propriétaire vivant sur ses terres.” 

“Matière constituant la couche superficielle du globe où 
croissent les végétaux : creuser la terre.”2 

   Lorsque le mot “terre” sera employé dans cette recherche 
il s’agira de la matière en tant que matériau de construc-
tion. Pour construire en terre crue, on utilise l’épaisseur de 
terre qui se situe en dessous de l’épaisseur arable du sol3 
car cette épaisseur est dépourvue de matière végétale. Les 
végétaux et leurs racines abimeraient une construction en 
terre en s’y développant. 

Figure 4- coupe théorique des divers terrains roches et minéraux qui 
entrent dans la composition du sol du bassin de Paris

2      Larousse ; source : https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/
terre/77443

3     L’épaisseur arable du sol constitue la couche de sol en surface, elle est 
épaisse d’environ 30 cm de matière, composée de : graviers, sables, argile, 
êtres vivants, végétaux. 
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  C’est au cours d’un stage en avril 2017 au sein 
même de notre école, j’ai pu explorer et tester 
différentes utilisations possibles de la matière terre 
comme matériau de construction. Les professeurs 
qui nous encadraient étaient de véritables passion-
nés de la matière et des différentes techniques de 
mise en œuvre existantes, ils nous ont expliqué les 
nombreuses qualités de la construction en terre crue, 
mais aussi les désavantages et nous avons pu mani-
puler la terre à travers différentes missions. Notam-
ment lors une mission de rénovation de la Smoke 
House à l’école supérieure Saint-Luc à Tournai. 

    La Smoke House est un petit pavillon,
constitué d’un épais mur en pisé et d’une toiture à 
la structure bois légère, sa construction a commencé 
début 2016 sur le parvis d’accueil de l’école supé-
rieure de Saint-Luc à Tournai. Lors de ce stage nous 
devions rénover le pavillon en appliquant un enduit 
terre sur la partie
supérieure du mur en pisé qui avait été abimée par 
les intempéries, n’ayant pas été protégée durant 
plusieurs mois. 

Figure 5- La Smoke House rénovée

Figure 6- Stagiaires : Descamps F., Maire C., Leroy H.

Figure 7- Application de l’enduit,

Figure 8- Le mur avant rénovation, érosion marquée

Figure 9- Pose d’une chappe en terre composée de terre argi-
leuse, bouse de vache, huile de lin 

Figure 10- Enduit terre aux murs et aux plafonds

Figure 11 page suivante - Maraichage au Champ des Cailles

Une autre mission de ce stage consistait à
rénover des locaux de l’administration de l’école 
d’architecture LOCI en appliquant un enduit 
terre, et d’expérimenter la mise en place d’une 
chappe en terre. 

   L’architecture de terre crue est à mon sens un 
bon moyen visuel de sensibilisation à la préser-
vation du sol tout simplement car cette mise en 
œuvre particulière correspond au sens propre du 
terme “construire avec le sol”. Elle amène une 
nouvelle dimension, celle que le sol peut être 
construit. Elle met en évidence le réemploi et 
valorise les terres d’excavation, jusque-là consi-
dérées comme déchet. De plus, ma découverte 
personnelle de la dimension construite du sol par 
l’architecture de terre crue a été un facteur, pour 
ma part, très efficace de compréhension de cette 
épaisseur vivante. 
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Chapitre 1 —
Un champ urbain comme terrain d’étude
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Récit d’une balade à Watermael-Boitsfort 

    Le commencement de la balade se fait depuis le Square des Archi-
ducs qui est un nœud important de la commune de 
Watermael-Boitsfort. Ce square est le seuil qui marque l’entrée 
des cités-jardins, il est tel une porte qui nous projette vers un ex-
cellent exemple d’un grand projet de relogement des années 20. Les 
grandes hauteurs des architectures autour du square cachent la vue 
vers le haut du quartier, des nouveaux bâtiments de logements se 
construisent, ils finiront d’entourer le square et font face aux bâti-
ments imposants de la société coopérative du Floréal.
L’environnement est verdoyant, à part la route macadamisée beau-
coup d’espaces publics sont enherbés et plantés. Bien que la nature 
soit contrôlée on sent qu’elle a une place importante dans ce qui 
compose l’urbanisme, elle est l’actrice principale des paysages de 
ville-campagne du quartier.
En prenant vers le Sud-Ouest sur Berensheide, on débouche en bas 
de l’Avenue des Cailles. Le quartier semble être à prédominance 
résidentielle, on y voit beaucoup de villas quatre façades, quelques 
petits blocs de logements timides ne dépassant pas le R+2 marquent 
l’entrée de l’avenue. En la remontant, des arbres fruitiers bordent 
le piétonnier, des porosités attisent la curiosité, ces cheminements 
zigzaguent entre les blocs et les jardins et invitent à la traversée des 
îlots d’habitations.
L’avenue offre une grande perspective, on évolue entourés d’un côté 
de maisons mitoyennes contemporaines aux façades lisses et de 
l’autre côté une masse d’arbres cache la vue vers l’Est. Tout à coup, 
notre champ de vision s’élargit, on peut apercevoir l’immeuble du 
Fer à Cheval qui est à plusieurs centaines de mètres de l’autre côté 
au Sud-Est, érigé de briques à la couleur foncée il est comme un 
mirador qui surplombe le quartier. Un chemin de terre débouche sur 
l’Avenue des Cailles et présente une vaste étendue verte, on n’ose 
pas trop y rentrer car on voit des gens qui ont l’air de travailler le 
sol, cependant on remarque une famille avec de jeunes enfants qui 
s’y promène librement sans se poser de question. L’étendue verte 
parait très vaste car le paysage environnant est horizontal et de basse 
hauteur. Nous sommes arrivés sur le Champ des Cailles.
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 1- Le Champ Chant des Cailles à
Watermael-Boitsfort 

   A Watermael-Boitsfort un terrain non construit, 
assigné depuis quelques années à la fonction agricole, 
rayonne dans tout le quartier qui l’entoure et va même 
jusqu’à se faire connaître à l’échelle régionale. Ce ter-
rain est appelé le champ du Chant des Cailles. Il a une 
superficie d’un peu moins de 3 hectares, il est niché au 
cœur d’un quartier connu en Belgique, le quartier des 
Trois-Tilleuls, ce quartier abrite les célèbres cités-jar-
dins du Logis et du Floréal. Le champ a été mis à la 
disposition des habitants de manière provisoire par 
son propriétaire, la Coopérative du Logis Floréal, en 
2012, dans l’attente d’un projet de construction de lo-
gements sociaux. Les habitants ont formé un collectif 
de citoyens et de professionnels de l’alimentation du-
rable (maraîchers, herboristes et éleveurs) et y ont tout 
d’abord mis en place un jardin collectif avec quelques 
potagers. Cette première initiative citoyenne donnera 
naissance plus tard a une véritable centralité généra-
trice de rencontres sociales et de productions agricoles 
qui rayonnera à travers tout le quartier puisqu’ils vont 
développer ensuite un projet de culture et d’élevage 
qui alimentera en produits frais biologiques environ 
400 personnes. 

    Les citoyens du quartier et les professionnels de 
l’alimentation créent l’ASBL “La Ferme du Chant 
des Cailles”. Sur le terrain de la ferme, on trouve 
différents pôles, 3 pôles de professionnels de l’ali-
mentation et des pôles d’activités nés de l’initiative 
citoyenne :

Figure 12- Page 14 : Le Champ des Cailles
Figure 13- Le marché au Champ des Cailles

- Le maraîchage : pôle professionnel qui nourrit 
annuellement 308 personnes en légumes en 
auto-cueillettes.

- Le Bercail : pôle professionnel d’élevage 
de 48 brebis à la traite, et une cinquantaine 
d’agneaux. A cela se rajoutent des brebis à la 
retraite qui sont des éco-pâtureuses de quartier. 

- Le pôle Herbae : pôle professionnel composé 
de 3 personnes qui développent la production 
et la transformation d’herbes aromatiques ainsi 
que des animations autour de leur production.  

- Les Jardins Collectifs : projet éco-participatif, 
composés de 70 citoyens qui se partagent la 
gestion de potagers dans un esprit de convivia-
lité et d’échange de savoirs, avec la volonté de 
cultiver dans le respect du sol et de la biodiver-
sité.  

-L’Agora : le point d’arrêt et de rencontre 
du champ, petite placette crée par la Ferme 
entre les jardins collectifs et le maraîchage sur 
laquelle les habitants ont construit une petite 
infrastructure abritant une cuisine, l’Agora est 
le lieu de rendez-vous pour toutes les activités 
et événements organisés par la Ferme. 

- Le quartier durable : groupe d’habitants 
réunis autour de l’envie de vivre pleinement le 
quartier en organisant des activités sur le Chant 
des Cailles et dans les espaces collectifs des 
cités-jardins du Logis-Floréal. 
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   La ferme ainsi créée par les habitants s’inscrit 
dans un concept d’agriculture agroécologique 
urbaine, de proximité, créatrice de biodiversité et 
de liens sociaux, ainsi que dans la sensibilisation à 
l’agroécologie et à l’alimentation saine. En créant 
des synergies entre des activités professionnelles 
et citoyennes, la ferme s’inscrit dans une perspec-
tive de relocalisation de l’économie, d’ouverture 
sur le quartier, de participation aux questions 
relatives à la vie du quartier, ainsi que dans une 
perspective de protection de l’environnement de 
manière large. Le champ met en avant certains 
services écosystémiques du sol, le service culturel 
y est fortement présent, puisque les nombreux évé-
nements et traditions de quartier4 s’organisent sur 
le champ et rassemblent les citoyens. Le service 
d‘approvisionnement alimentaire est également 
mis en valeur, notamment par le maraîchage pro-
fessionnel qui occupe environ un tiers du champ. 

Grâce à une dynamique intergénérationnelle et de 
mixité sociale, des activités et événements sont 
organisés : des cours de yoga, des fêtes de quar-
tier, le marché, des ateliers vannerie, des chantiers 
collectifs pour la construction de mobiliers ou de 
jeux pour enfants sont régulièrement préparés. 
Pour une gestion commune du champ, les habi-
tants et les agriculteurs organisent entre eux le 
partage des récoltes, ils ont dessiné un plan qua-
drillé de la parcelle pour que chacun puisse aller 
cueillir les légumes en autonomie, et les paiements 
de certains produits se basent sur le principe de la 
confiance : on paye seul en déposant l’argent dans 
une caisse.

Figure 14, 15 et 16 -Journée portes ouvertes 19/09/2015

    Néanmoins, dans le cadre du projet de déve-
loppement de la ville, la parcelle est affectée à 
la fonction résidentielle depuis le premier Plan 
Régional d’Affectation du Sol (PRAS) en 2001. 
Bruxelles a en effet vu son centre-ville déserté de 
ses habitants jusqu’aux années 90, il y a encore 
aujourd’hui un manque de logements accessibles. 
L’agriculture urbaine à contrario est une fonc-
tion en plein essor mais qui est menacée par le 
développement des villes, les terres cultivables 
sont assez rares, de même que les terrains à bâtir. 
Il arrive alors une confrontation entre ces deux 
fonctions. Et pour l’instant l’urbanisme Bruxel-
lois n’est pas encore tout à fait adapté aux de-
mandes spécifiques de l’agriculture urbaine, c’est 
une nouvelle manière de produire et de consom-
mer de manière locale et durable. 

    La Ferme s’oppose farouchement à la 
construction de logements sur le champ, l’ASBL 
répond alors à un appel du ministère bruxellois 
de la recherche scientifique dans le cadre du pro-
gramme de recherche CO-CREATE 2016 pour 
mobiliser des professionnels et ainsi fut créer 
en 2017 la recherche SAULE : Symbiose Agri-
culture Urbaine Logement Ecosystème. SAULE 
s’inscrit dans une démarche de recherche pros-
pective afin de proposer une symbiose, au cœur 
du quartier des Trois-Tilleuls, entre le projet de 
logements, la préservation de l’agriculture ur-
baine et les écosystèmes présents sur le site. 

4    Par exemple, la traditionnelle cueillette des pommes du quar-
tier a été réorganisée par la Ferme et les habitants et le parcours 
des pommes commence sur le champ.
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Roselyne De Lestrange architecte-urbaniste, 
paysagiste et professeur à LOCI Bruxelles 
(UCL) mène cette recherche avec Bernard De-
clève architecte, urbaniste et professeur égale-
ment à LOCI Bruxelles. Leur recherche a duré 
3 ans, jusqu’en mars 2020 quelques semaines 
avant le point final de ce travail de recherche, 
et les nombreux rapports de recherche qu’ils 
ont établis ont été une source très riche pour 
moi d’informations sur le quartier mais égale-
ment une source de connaissances sur tous les 
aspects du sol.

2- Le quartier des Trois Tilleuls 

    Si on explore alors un peu plus le contexte 
du champ, on découvre le quartier des Trois 
Tilleuls qui abrite les magnifiques cités-jardins 
du Logis et du Floréal. Ce quartier est le moins 
dense de la ville. Ceci s’explique car ces 
cités-jardins étaient pensées et conçues avec 
beaucoup d’espaces collectifs extérieurs tels 
que des potagers collectifs, des vergers, des 
venelles menant à des intérieurs d’îlots, des 
rues à caractère nourricier, etc. Le quartier se 
situe en 3ème couronne de la Région Bruxelles 
Capitale, la densité moyenne de ce quartier est 
d’environ 6700 hab/km² contre plus ou moins 
7500hab/km² de densité moyenne en RBC. 
Mais ce qui est remarquable c’est que la densi-
té moyenne d’habitants/km² des Trois-Tilleuls 
n’a que très peu augmenté depuis 1995, elle 
est restée stable. Tandis qu’à l’époque la den-
sité moyenne régionale était d’environ 5800 
habitants/km².4

Figure 17- Vue aérienne depuis l’immeuble le «Fer à 
Cheval»

Ce quartier comporte déjà la proportion la plus éle-
vée de logements sociaux de toute la Région (59%), 
faisant de la ville de Watermael-Boitsfort la première 
commune accueillant des parcs de logements sociaux 
(environ 18%), elle est loin devant le reste de la ré-
gion qui en moyenne en abrite 7% par commune.5

C’est ce quartier des Trois Tilleuls que j’ai choisi 
comme terrain d’étude pour ce TFE, étant donné les 
problématiques et caractéristiques intéressantes qui 
s’en dégagent : 

- Une agriculture non conventionnelle à préserver, 
qu’on appelle plus communément “agriculture ur-
baine”, présente sur le site de la Ferme du Chant des 
Cailles. 

- La philosophie des habitants du quartier désireux 
de retrouver une forme de vie en communauté mê-
lant rencontre, convivialité et partage. 

- L’urbanisme complexe des cités-jardins du Logis 
et du Floréal qui a donné naissance à l’époque à de 
nombreux dispositifs paysagers et urbanistiques très 
intéressants. 

- La faible densité de bâtis par rapport à la surface au 
sol. 

- La problématique du logement bruxellois qui a 
aujourd’hui des conséquences quant à la réaffectation 
des terrains du quartier. 

- Le pourcentage élevé de logements sociaux. 

- Le micro-centre économique en souffrance, avenue 
des Archiducs, qui aurait besoin d’être dynamisé.  
5    source : http://monitoringdesquartiers.brussels/
6     SAULE rapport 12 mois, 2018, page 3
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Figure 18- Localisation de la commune de Watermael-Boitsfort en RBC
Figure 19- Affectation du sol par le PRAS dans le quartier des Trois-Tilleul-Archiducs

Watermael-Boitsfort
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3- La ville-campagne de Watermael-Boitsfort 

    Le terrain du Champ des Cailles se situe à Water-
mael-Boitsfort qui est une commune bilingue, située 
dans la Région de Bruxelles-Capitale. Elle est limi-
trophe de quelques autres grosses communes, comme 
Ixelles, Uccle ou encore Rhode-Saint-Genèse. 

Watermael-Boitsfort est la commune la plus prospère 
de Bruxelles, le revenu annuel moyen par habitant y 
est le plus élevé de la région 23 679 euros en 20176.  

Cette commune est l’une des moins dense de la 
région, elle a vu sa population décliner depuis les 
années 70. Alors que l’IBSA (L’Institut Bruxellois de 
Statistique et d’Analyse) prévoit une augmentation de 
125% d’ici 2025 de toute la région, l’évolution de la 
commune n’annonçait pas d’augmentation de sa popu-
lation mais plutôt une stabilisation7. 

La commune attire les promeneurs du dimanche étant 
donné ses paysages de “ville-campagne”. Environ la 
moitié de sa superficie totale est occupée par la forêt 
de Soignes et les célèbres cités-jardins du Logis et du 
Floréal qu’elle abrite rappellent les “Garden-Cities” 
de Ebenezer Howard en Angleterre. La commune 
plaît aux Bruxellois qui recherchent un cadre familial 
calme tout en étant à proximité de leur lieu de travail. 
La commune est comme une petite “bulle verte” isolée 
mais raccrochée à la capitale, elle paraît presque in-
touchable du développement urbain dense. Et pourtant 
! La crise du logement touche actuellement durement 
la capitale8, le PRAS projette de construire dans un 
premier temps 10 000 nouveaux logements dans en 
RBC et la ville de Watermael-Boitsfort est désignée et 
étudiée pour en accueillir un certain nombre.

La ville de Watermael-Boitsfort, entre-autre, 
fait ainsi l’objet d’une étude plus précise sur 
son potentiel d’accueil de nouveaux logements. 
Et en 2001, plusieurs terrains sont identifiés 
et affectés à la fonction de zone d’habitation 
à prédominance résidentielle, notamment au 
cœur du quartier des Trois Tilleuls, comme le 
terrain Gerfauts, au nord du Square des Archi-
ducs, et deux terrains situés Avenue des Cailles: 
le terrain dit Petit Caille et le site de la Ferme 
du Chant des Cailles : actuellement occupé par 
une activité agricole. 

    C’est dans ce contexte de chasse aux terrains 
libres qu’a été mis en place le Plan Logement 
Communal (PLC), qui cherche des espaces 
démunis de fonctions, pouvant devenir des 
terrains constructibles potentiels. Environ 70 
logements ont tout d’abord été prévus sur le 
site du Champ des Cailles et 25 sur le terrain 
dit Petit Cailles. Après analyse du quartier le 
PLC annonce en 2014 que 160 à 180 logements 
sociaux et moyens seront construits sur les 
trois sites : Gerfauts, Petit Cailles et Champs 
des Cailles. Sachant qu’à ce même moment un 
permis d’urbanisme a été déposé et accepté afin 
de construire 59 logements sur le terrain au Sud 
du Square des Archiducs 

7       IBSA, 2020, page 1
8        SAULE, rapport 12 mois, 2018, page 3
9      Le déficit de logements sociaux et de logements moyens 
est énorme en RBC ; il est estimé qu’environ 42 000 foyers 
sont en attente d’un logement, ce qui se traduit par une attente 
d’environ 10 ans pour qu’un foyer se voit accorder un loge-
ment décent. source SAULE rapport 12 mois, 2018, page 3.
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    L’inévitable densification urbaine touche aujourd’hui de 
nombreuses villes et pour répondre aux besoins de l’augmen-
tation démographique, la question de l’affectation de terrains 
libres est sans cesse remise sur la table. Attention car si l’on 
veut essayer de garder des zones de respiration en ville, 
préserver les espaces verts, il est aussi un enjeu important 
de préserver les frontières entre banlieues périphériques et 
agriculture : les écotones10, qui sont des nids de biodiversité 
et des lieux de développement de nombreux écosystèmes. 
Ce qui signifie de ne pas forcement se diriger vers l’extérieur 
des villes, à la frontière avec les campagnes pour penser et 
développer un projet d’architecture, d’urbanisme et de pay-
sage par le sol. La nécessité de bien penser l’affectation du sol 
s’adresse alors dans un premier temps aux quartiers
périurbains pouvant potentiellement être densifiés
afin de : 

- Répondre à la demande de nouveaux logements en ville et/
ou à la demande de toute autre infrastructures nécessaire (mo-
bilité, équipements, éducation, etc.) 

- Préserver les zones de respiration, les zones vertes (parcs, 
zones forestières, zones agricoles, etc.) et ainsi éviter d’im-
perméabiliser les sols naturels existants en milieu urbain. 

- Freiner l’étalement urbain et ainsi préserver les zones agri-
coles/forestières périphériques et les écotones : zones tampon 
riches en biodiversité. 

   Ces différents objectifs de densification/préservation de 
terrains justifient le fait que construire avec le sol est un enjeu 
urbain actuel. 

10       Définition “écotone” : Zone de transition et de contact entre deux éco-
systèmes voisins, telle que la lisière d’une forêt, une roselière, etc. Les écotones 
ont une faune et une flore plus riches que chacun des deux écosystèmes qu’ils 
séparent, et ils repeuplent parfois ceux-ci. Dictionnaire Larousse ; source : https://
www.larousse.fr
Figure 20 : Le Périph’ Fragments
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4- Enjeux du Champ 

    Le Champ des Cailles s’inscrit dans ces enjeux de 
densification et de préservation de terrains mais pour 
répondre à ces problématiques, le champ met en évi-
dence une quantité d’enjeux spécifiques au site qui se 
doivent d’être respectés par tout projet futur. Des en-
jeux de préservation, d’ouverture et d’intensification :

Préserver : 

- Les terres fertiles, surtout celles occupées par le ma-
raîchage professionnel. 

- Le sol perméable sur un maximum de surface sur le 
site. 

- La biodiversité des cultures 

- Les vues vers le Nord/Nord-Ouest, les habitants 
s’installent souvent lors des soirées d’été sur le haut 
du champ, sur la placette de l’Agora pour admirer la 
vue sur la ville. 

- Les liens sociaux créés grâce aux jardins partagés 

- La grammaire paysagère des cités-jardins

- Les liens sociaux créés grâce aux jardins partagés 

- La grammaire paysagère des cités-jardins 

- La limite des cultures, bien gérer les accès, définir ce 
qui peut être public et ce qui doit être protégé. 

- Conserver le champ et le Petit Caille comme un 
ensemble paysager dans le quartier. 

Ouverture :  

- Vers l’Avenue des Cailles, ouvrir le champ 
vers cet axe 

- Connecter le champ à l’avenue des Archiducs 
et ainsi créer une connexion entre Avenue des 
Cailles et Avenue des Archiducs 

- Connexion par les venelles déjà existant, 
créer des porosités 

- Créer des liens avec les écoles car le champ 
est une belle expérience didactique d’agricultu-
re urbaine pour les enfants.

Intensifier : 

- La rétention et le stockage de l’eau étant 
donné l’énorme besoin en eau des pôles profes-
sionnels 

- Le pôle de quartier : en englobant le champ 
avec le centre-ville Avenue des Archiducs  

- La biodiversité : en plantant des espèces 
d’arbres, de fleurs, de plantes originelles au 
concept des cités-jardins et/ou propices aux 
pôles du champ 

- La production agricole 
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    A la suite de ces différents enjeux autour de la Ferme, la 
recherche progresse à travers deux échelles de travail de 
l’affectation du sol qui portent sur la Ferme et son organi-
sation interne et sur le rayonnement qu’elle crée dans son 
contexte proche et éloigné. 

A l’échelle du champ, la recherche SAULE a nommé le 
chant des Cailles comme “une clairière au cœur” de la ville, 
la Ferme clairière11. La Ferme est organisée par un commun 
citoyen :

«il est important d’être tous ensemble au même endroit”12

Elle fonctionne grâce à un commun interne et grâce à une 
symbiose entre toutes les activités présentes sur le champ. 

A l’échelle du quartier, le développement des activités de la 
Ferme a rayonné dans le quartier et ainsi a donné naissance 
à plusieurs autres petits jardins collectifs mais également 
à l’échelle régionale puisque le principe de fonctionne-
ment de la Ferme du Chant des Cailles a influencé d’autres 
professionnels de l’alimentation. La recherche SAULE a 
appelé ce rayonnement : la Ferme archipel13.
Je trouve ces deux termes assez représentatifs de l’influence 
que la Ferme a sur son environnement c’est pourquoi je les 
reprendrai dans cet écrit. 

    Le travail de l’affectation du sol de la Ferme 
présente des enjeux de préservation des terres fertiles, de 
la perméabilité du sol et entre autres, de biodiversité des 
cultures. Ces caractéristiques à préserver représentent des 
services écosystémiques rendus par le sol aux activités 
humaines.

11       La Ferme clairière comme figure spatiale, terme donné par la recherche 
SAULE dans le rapport final, 2020, page 48.
12       Ibid., page 48.
13       Ibid., page 48.

Figure 21 : réunion au champ
Figure 22 : fête sur le champ
Figure 23 : fête sur le champ
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Chapitre 2 —
Le sol dans tous ses états
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1-  Les services écosystémiques 

    Le terme “service écosystémique” signifie que 
des écosystèmes contribuent au confort de l’activité 
humaine en lui rendant des services qui participent au 
bien-être commun, services qui sont souvent perçus de 
la mauvaise façon : comme des ressources à exploiter 
jusqu’à épuisement. 

La définition la plus largement répandue reste celle du 
professeur Gretchen Daily : 
“The conditions and processes through which natural 
ecosystems, and the species that make them up, sus-

tain and fulfil human life” 14

   En effet, les sols de notre planète contiennent une 
immense diversité de micro-organismes qui jouent un 
rôle essentiel dans beaucoup de fonctions écologiques 
dont dépendent les écosystèmes terrestres. La bio-
diversité des sols est immense comparée à la biodi-
versité présente en surface, par exemple : environ 10 
grammes de matière sol cachent approximativement 
1010 cellules bactériennes soit plus de 106 espèces 
différentes. La biodiversité des sols est constituée de 
25% du total des espèces vivantes connues du monde 
entier.15 

Ces organismes vivants du sol, en interagissant les 
uns avec les autres et avec les végétaux, apportent un 
tas de services écosystémiques, y compris le cycle 
des éléments nutritifs et la bonne formation des sols, 
la production d’aliments et de fibres végétales, la 
régulation de l’eau, du climat, de la maladie et la lutte 
antiparasitaire.16

    Si le concept de services écosystémiques 
avait vu le jour depuis un moment déjà, il 
a été beaucoup plus popularisé au début 
des années 2000 grâce à l’Evaluation des 
Ecosystèmes pour le Millénaire (Millenium 
Ecosystem Assessment : MEA) qui est une 
organisation dont le but était, à travers une 
étude commandée par les Nations Unies17 
d’évaluer les conséquences des changements 
écosystémiques sur les activités humaines et 
d’en connaître les biens faits afin d’améliorer 
leur conservation et leur utilisation durable18. 
Les services écosystémiques rendus par le sol 
sont nombreux mais on peut les classer en 
quatre grandes catégories : 

-les services de régulation  

-les services culturels 

-les services d’approvisionnement 

-les services d’auto-entretiens

Figure 24 page précédente - Rural Patterns

14     DAILY 1997, Introduction
15     FAO, ITPS, Etat des ressources en sols du monde, 
2015, pages 31-32
16     Ibid., pages 31-32
17     Cette étude, du MEA, réunit les travaux de 1360 scien-
tifiques issus de 95 pays www.milleniumassessment.org
18     BARNAUD C., ANTONA M., & MARZIN J., Vers 
une mise en débat des incertitudes associées à la notion de 
service écosystémique, 2011, page 12
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Les services de régulation  

L’eau : le sol joue un rôle essentiel quant au cycle 
de l’eau, sa perméabilité et sa capacité de stockage 
d’eau ont une influence importante sur la capacité 
d’un paysage à agir comme tampon. Le sol partage 
ainsi l’eau en l’infiltrant jusqu’en sous-terrain ou 
en la laissant ruisseler en surface. Lorsque l’eau 
s’infiltre dans l’épaisseur terrestre elle est filtrée et 
dépollue des agents chimiques nocifs. 

Le carbone : Les sols cachent une quantité diver-
sifiée d’organismes vivants tels que les micro-or-
ganismes19 ou certains groupes d’animaux comme 
les lombriciens, nématodes...Etc. L’étude de ces 
êtres vivants n’en est encore qu’à ses débuts, mais 
on constate déjà que ces organismes jouent un rôle 
important dans l’ensemble des processus biogéo-
chimiques des sols et régulent les cycles du carbone 
et de l’azote. Ainsi le sol influence et régule le cli-
mat, ils régulent le dioxyde de carbone présent dans 
notre atmosphère, l’oxyde nitreux et le méthane. Ce 
qui en fait le plus grand réservoir de carbone20 au 
monde. La régulation de ces émissions est complexe 
et étroitement liée avec les processus de régulation 
de l’alimentation en eau et les nutriments recy-
clés par les écosystèmes. Une estimation de 1 502 
milliards de tonnes de COS stocké dans le premier 
mètre de sol a été donnée par le GIEC21. Cependant 
on observe depuis plusieurs dizaines d’années la 
perte de COS, le principal responsable de cette perte 
est l’utilisation des terres à des fins agricoles22.

 

19     bactéries, algues, actinomycètes, champignons...Etc.
20     carbone organique du sol : COS 
21    Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’évolution du Climat
22      FAO, ”etat des ressources en sols du monde”, 2015

 Les services culturels 

    Les services culturels sont des bénéfices im-
matériels que l’homme peut obtenir des écosys-
tèmes à travers un enrichissement spirituel ou par 
exemple un développement cognitif des peuples 
(esthétique, patrimonial, spirituel…etc.). Mais ils 
incluent aussi un service social puisque certains 
sols (et leur installations) invitent aux rencontres 
et aux événements sociaux culturels. Pour ce qui 
est des autres services culturels on peut en citer 
quelques-uns : 

Service esthétique : l’aspect du sol varie selon les 
régions et il peut prendre beaucoup de couleurs 
différentes, allant du noir jusqu’au jaune, blanc. 
La composition du sol influence évidemment la 
végétation qui le peuple, ainsi par les couleurs et 
la végétation présentes, les paysages deviennent 
tous différents les uns des autres ce qui consti-
tue un patrimoine paysager de chaque région et 
s’inscrit dans les services écosystémiques cultu-
rels. Les différents coloris du sol sont également 
utilisés en pigments pour les peintures et décora-
tion de corps chez certains peuples, le sol devient 
ainsi la représentation de nombreuses traditions 
spirituelles et religions. 

Service de mémoire : le sol conserve égale-
ment la mémoire et l’empreinte du passage de 
l’Homme sur terre, les scientifiques et archéo-
logues étudient ainsi les sols et les minéraux 
présents pour comprendre et reconstituer les 
évènements climatiques passés, les écosystèmes 
et l’histoire de l’humanité en règle générale.  
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Tableau 1 : Evaluation à l’échelle mondiale de différents services d’approvisionnement des sols 

* en % de l’énergie dédiée en chauffage
** en % de la production de carburants
*** en % de la production d’électricité 

Source des données :  
*FAO statistical yearbooks : world food and agriculture, 2013 ; The State of world fisheries and aquaculture. 
**IEA, World Energy Outlook, 2013. 
***FAO State of the World’s forests 2014 ; USGS Mineral Resource program, Index Mundi, 2014.

Figure 25- Tableau par BISPO A, CHENU C., LANGLAIS-HESSE A., SCHWARTZ C., WALTER C., dans l’article : “Les 
services écosystémiques des sols : du concept à sa valorisation”
Source : http://www.nfp68.ch/SiteCollectionDocuments/ServiceEcosystemic_Concept_for_Valorisation.pdf 
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Les services d’approvisionnement  

   Ils regroupent l’ensemble des ressources pro-
duites par le sol, telle que la production : 

- Alimentaire tels que les fruits, légumes, céréales, 
animaux d’élevage, etc. 

- De fibres végétales (lin, coton, etc.) transformées 
ensuite en vêtements. 

- De bois issus des zones forestières utilisés pour 
chauffer nos bâtiments ou pour construire. 

- De matières brutes extraites du sol, par exemple 
la tourbe dont on peut se servir comme support 
horticole mais également l’argile comme maté-
riaux de construction (pisé, bauge, BTC, etc.). 

- D’énergies : l’électricité par production géother-
mique, ou par exemple le carburant produit à partir 
de pétrole. 

- De ressources génétiques de la biodiversité 
interne de l’épaisseur du sol utilisées notamment 
dans le secteur pharmaceutique et biotechnolo-
gique. 

- D’infrastructures puisque le sol assure une fonc-
tion de socle, de support physique sur lequel tout 
bâtiment s’encre et s’installe. 

    Les services d’approvisionnement ont une 
importance considérable dans notre société. 
Le tableau 123 regroupe, à l’échelle mondiale, 
des chiffres statistiques des surfaces utilisées 
pour différentes productions issues des sols et 
également en les comparant à d’autres modes 
de production hors-sol telles que la culture 
en bacs, la pêche...etc. Le tableau démontre 
notamment qu’en moyenne 95% des besoins 
nutritionnels des humains sont assurés par les 
produits alimentaires : végétaux ou animaux, 
fournis de façon directe ou indirecte par le sol. 
La population mondiale étant toujours actuelle-
ment en pleine augmentation démographique, 
les projections futures maintiennent le fait que 
préserver et accroître les services d’appro-
visionnement sera un enjeu majeur de notre 
siècle pour répondre aux besoins nutritionnels 
des populations.
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Les services d’auto-entretien

    Les services d’auto-entretiens ou de support, selon 
le MEA, sont l’ensemble des fonctions indispensables 
pour la production des autres services énumérés précé-
demment, sont ainsi désignés le cycle des nutriments, 
le cycle de l’eau, la production primaire24 et la bonne 
formation des sols. Les services d’auto-entretiens 
paraissent moins évidents mais ils permettent aux sols 
d’assurer dans le temps les services pour les futures 
générations. Le second aspect important des services 
d’auto-entretiens c’est la résistance et la résilience du 
sol à maintenir et à recouvrir les autres services malgré 
les pressions qui s’exercent sur lui, pressions dues à 
l’activité humaine : compaction, érosion, salinisation, 
contamination...Etc. La relation étroite entre processus 
biologiques et processus physico-chimiques modulent la 
réponse du sol à ces pressions.  

    Le concept de service écosystémique a développé 
une prise de conscience de plus en plus grandissante de 
l’apport positif que pouvait offrir l’épaisseur utile du sol 
aux activités humaines. Ce concept a également démon-
tré que l’occupation du sol était directement reliée aux 
sciences sociales, ce qui est utile pour faire réaliser l’im-
portance du sol auprès du grand public et des décideurs. 
La recherche doit continuer d’avancer en ce sens pour 
exprimer, mesurer et spatialiser les services écosysté-
miques rendus par les sols et ainsi les prendre en compte 
lors de décisions publiques concernant l’affectation des 
sols. Communiquer des données quantitatives sur ces 
services devient un enjeu d’autant plus important qu’il 
est aujourd’hui question de protéger ou de restaurer 
ces services. Les services sont utiles à l’ensemble de la 
population, ils sont difficiles à évaluer c’est pour cela 
que les travaux de recherches sont nécessaires pour une 
prise de conscience collective.

Figure 26 : Paysage de terre rouge dans l’arrondissement 
de Dongchuan en Chine

24      La production primaire est la synthèse de composés 
organiques par les organismes vivants, notamment par pho-
tosynthèse et, en partie, par chimiosynthèse. Elle représente 
l’ensemble de la biomasse produite par les écosystèmes.
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2- Le sol menacé 

    Les sols sont essentiels à la vie sur terre car nous 
vivons sur et par le sol, ils nous paraissent presque 
inépuisables. Et pourtant, la pression de l’activité 
humaine est facteur d’appauvrissement du sol et 
les ressources atteignent actuellement des limites 
critiques. Pendant des siècles, les ”professionnels 
du sol”, tels que les fermiers, les agriculteurs ou 
encore les agronomes, s’intéressaient surtout à la 
production des sols et à comment l’augmenter pour 
atteindre le niveau de rendement maximal qu’un sol 
pouvait donner. Ce qui amène au résultat actuel : 
une production alimentaire intensive, qu’on pourrait 
même qualifier d’abusive, représentée, par exemple, 
par les champs ronds qu’on peut voir à travers les 
paysages américains. Cette agriculture intensive né-
cessite une forte irrigation, qu’on appelle irrigation 
forcée puisque l’on puise directement dans la nappe 
phréatique souterraine pour irriguer et cultiver les 
zones les plus arides du globe.  

Mais les sols n’assurent pas qu’une fonction de pro-
duction alimentaire, ils nous rendent une quantité de 
services écosystémiques indispensables. Une gestion 
durable des ressources en sol est donc primordiale 
pour préserver ce capital naturel. 

La gestion durable des sols (Sustainable Soil Mana-
gement : SSM) est le concept d’étude du rapport de 
la Food and Agriculture Organization (FAO), dans 
lequel la SSM est expliquée et la définition est direc-
tement tirée de la Charte Mondiale des sols de 2015.

«La gestion du sol est durable si les services de 
support, de fourniture, de régulation et de culture 
que procure le sol sont maintenus ou améliorés 
sans diminution significative des fonctions des 

sols qui permettent ces services ou la
biodiversité.» 25

    La FAO estime que la perte des ressources en 
sols est évitable mais cependant dix menaces26 
pèsent encore et sont à éviter : 

- L’érosion des sols, d’origine hydrique ou éo-
lienne ou l’érosion due au labour, est simplement 
la soustraction de sol en surface. 

- La perte de carbone organique du sol (COS) 
est la disparition du carbone stocké, en raison de 
la conversion du carbone du sol en dioxyde de 
carbone (CO2) ou en méthane (CH4) qui sont des 
gaz à effet de serre nocifs. 

- Le déséquilibre des éléments nutritifs est dû aux 
apports, insuffisants ou en excès, de nutriments 
aux cultures par des engrais chimiques et/ou 
organiques. 

- L’acidification est l’abaissement du pH du sol. 
Le lessivage ou l’extraction des productions 
entraine une accumulation d’hydrogène, d’alu-
minium et une perte de calcium, magnésium, 
potassium et sodium. 

25     FAO, 2015, page 5
26     Ibid, page 6.

Figure 27- Agriculture intensive, vue aérienne Yuma (EU) et 
San-Luis Rio (Mexique), territoire étudié lors du projet de 
l’Atelier Idéalité 2019
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- La contamination du sol est dû à l’ajout de produits 
chimiques, ou matériaux, qui ont un effet négatif sur 
les différentes fonctions du sol. 

- L’engorgement des sols se produit lorsqu’il y a trop 
d’humidité de surface et lorsqu’il y a un manque 
d’oxygène pour que les plantes puissent respirer 
normalement. 

- La compaction empêche la pénétration de l’eau, 
des racines des plantes, et des échanges gazeux, le 
sol n’est plus poreux souvent à cause d’une pression 
appliquée à la surface du sol : bétail agglutiné à un 
endroit, engins agricoles ou engins de travaux trop 
lourds...etc. 

- L’imperméabilisation des sols est un phénomène 
que nous pouvons percevoir partout autour de nous 
puisque c’est le recouvrement permanent d’une zone 
de sol par un matériau perméable tel que du béton ou 
de l’asphalte, utilisé pour nos bâtiments et nos routes. 
Le sol devient ainsi imperméable et l’eau ne peut 
plus y pénétrer, ni les racines et autres êtres vivants.  

- La salinisation est une accumulation de sels 
(sodium, potassium, magnésium...Etc.) par des 
activités humaines telle qu’une irrigation forcée ou 
inappropriée et/ou un drainage insuffisant. 

- La perte de biodiversité des sols est la dispari-
tion des micro- et macro-organismes présents dans 
l’épaisseur du sol, très importants aux différents 
écosystèmes en sous-sol et en surface.

Figure 28- Un feu distinct IV, Atlas of Places

De ce fait, l’intégration dans les esprits de la 
notion de “capital naturel” représente déjà une 
avancée car elle permet de considérer le sol 
non seulement comme générateur de services 
utiles, mais aussi comme un capital à préserver 
et non plus comme une ressource renouvelable. 
La préservation de ce capital naturel met en 
cause la responsabilité de l’architecture, le sol 
étant le socle de tout type d’infrastructure, dans 
de nombreux cas l’architecture participe à l’im-
perméabilisation des sols. L’architecte joue un 
rôle important quant à la façon d’affecter une 
fonction à un sol. 

De mon point de vue, l’architecture de terre 
crue symbolise une dimension construite du 
sol et dans le cas d’un site tel que le Champ 
des Cailles, un projet d’architecture de terre 
crue pourrait être envisagé tel un manifeste de 
préservation et de mise en valeur du sol.
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3- Les cités-jardins : concept et histoire 

    Ebenezer Howard édite en 1898 ces idées, réflexions et ébauches de 
projets, dans un petit ouvrage « To-morrow : A Peaceful Path to Real 
Reform », plus tard réédité sous le titre « Garden-Cities of To-morrow ». 
On parle à l’époque en Angleterre du Mouvement des cités-jardins. La 
première cité-jardin fut construite suite à la réédition de l’ouvrage, c’est 
la Garden-City de Letchworth par l’architecte Raymond Unwin, qui 
devait accueillir 35 000 à 50 000 personnes.27

En 1903, la Garden Cities Association fut créée et posa la définition 
même de la cité-jardin : 

“Une cité-jardin est une ville conçue pour une vie saine et pour le travail. 
Sa dimension doit permettre une vie sociale complète, mais sans aller 
au-delà, elle doit être entourée par la campagne, la totalité des terrains 
doit être propriété publique ou conservée comme une garantie pour la 

communauté.” 28

    Le concept originel est une opposition radicale avec la ville qui sépare 
les différentes fonctions, et avec le lotissement qui réunit seulement des 
habitations unifamiliales. La cité-jardin, ce sont les fonctions de l’habi-
ter, de l’éducation et des loisirs qui sont réunies, organisées et hiérarchi-
sées de façon complexe. 

27     Archives d’Architecture Moderne de
Bruxelles, 1994, chapitre premier
28     Définition de Ebenezer Howard,
Town planning association, 1919.

Figure 29 à droite : Schéma de E. Howard
utilisé pour la présentation de la
problématique des villes-campagnes, Londres 1898.

Figure 30 à gauche : Chaque maison forme un
groupe qui constitue à son tour l’ensemble,
Floréal.
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Figure 31- Plan d’époque des cités-jardins du Logis et du Floréal par Louis Van Der Swaelmen

Figure 32- Plan d’époque de la cité-jardin du Kapelleveld par Louis Van Der Swaelmen



51

 Les cités-jardins belges  

     En Belgique, au lendemain de la Grande Guerre le 
gouvernement remis des médailles militaires, édifia des 
monuments commémoratifs, symboles destinés à féli-
citer les soldats ressortant tout juste des tranchées ou 
à perpétuer le souvenir de ceux tombés au front. Mais 
l’une des questions les plus importantes était surtout le 
relogement de ces gens. Pour régler ce problème, une 
récompense originale fut proposée aux survivants et à 
leurs familles : les cités-jardins. Certaines d’entre-elles 
marquent directement, par leurs noms, le souvenir des 
nombreux soldats mobilisés, par exemple : “La Cité 
des Combattants” ou celle “des Vétérans” dessinées 
par Louis Herman De Koninck à Dour.29  

    Dès 1919, sous le gouvernement de l’union natio-
nale, l’ingénieur Raphaël Verwilghen, l’architecte 
Huib Hoste et l’architecte paysagiste Louis Van der 
Swaelmen créent La Société Nationale des Habita-
tions à Bon Marché prenant exemple sur la Garden 
Cities Association, le but étant de combler le manque 
de logement dont souffrait la catégorie sociale belge 
la plus pauvre.30 En avril 1920, ils convainquent les 
participants, de la conférence nationale de l’habitation 
à bon marché organisée par l’Union des Villes, d’adop-
ter le “faubourg-jardin” comme réponse technique à la 
question du logement social. Suite à l’avis positif du 
gouvernement quant à cette nouvelle législation, un 
certain nombre de sociétés coopératives d’habitations 
bon marché purent être créées pour financer les fau-
bourgs-jardins. 
Figure 33-  La silhouette pittoresque de la toiture provient essen-
tiellement de l’usage de coyaux qui brisent la pente des versants à 
l’approche des façades, Floréal. Carte postale s.d.
29     Archives d’Architecture Moderne de Bruxelles, 1994, chapitre 
premier
30     Ibid., chapitre premier
31     SMETS M., 1977

    Entre 1920 et 1923 sont conçus et lancés 
l’essentiel des faubourgs-jardins planifiés par 
Van der Swaelmen31 : 

-Les cités Le Logis et Floréal à Water-
mael-Boitsfort (1921-1930, arch. JJ. Eggericx, 
L. François, R. Moenaert, L. Van der Swaelmen 
pour le plan d’aménagement) 

-Klein Rusland à Selzaete (1921-1923, arch. H. 
Hoste) 

-Kapelleveld à Woluwé-SaintLambert (1923-
1926, arch. H. Hoste, A. Pompe et P. Rubbers, 
L. Van der Swaelmen pour le plan d’aménage-
ment) 

-La Cité Moderne (1922-25, arch. V. Bour-
geois, L. Van der Swaelmen pour les jardins 
uniquement)

 Les constructions de ces nouveaux quartiers en 
bordure de ville sont assurées par les coopéra-
tives de futurs habitants, sans financements de 
l’État et sans investissements privés. Elles sont 
directement inspirées par l’expérience de la 
seule cité-jardin anglaise en activité 
 Letchworth. 
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    L’initiative du gouvernement en faveur des 
cités-jardins fut donc rapide et courte : une di-
zaine d’années suffirent à construire et à mettre 
en activité ces quatre premières cités-jardins. Les 
architectes, ingénieurs, promoteurs, paysagistes, 
se mobilisèrent et c’est ainsi qu’ils improvisaient 
à moitié sur le terrain. Ils décidaient de construire 
des habitations ici, et pourquoi pas un espace 
public là-bas et une avenue traversante de l’autre 
côté. Ils travaillaient les matériaux de construc-
tion et ils fabriquaient des briques sur place, les 
maisons étaient groupées par soucis d’économie, 
la main d’œuvre était recrutée parmi les habi-
tants locaux ou même sur les quais de gare. On 
construisait vite mais les architectes prenaient 
grand soin de dessiner chaque détail des façades 
et avec autant de soin que s’ils dessinaient une 
maison bourgeoise de l’époque.32

Les architectes et autres experts du bâtiment 
n’avaient jamais été confrontés à cette situation, 
cependant il fallait répondre massivement et rapi-
dement à la question du logement social.

Figure 34 et 35 : Pour réduire le coût de construction, le 
Comptoir national des Matériaux négocie la fabrication de 
certains matériaux de base
sur le site du chantier. Profitant de la qualité du sol du 
Plateau, les briqueteries s’y installent dès 1922. Les briques 
cuites sont transportées à l’aide de carrioles tirées par un 
cheval ou grâce à un réseau de rails pour wagonnets. Photos 
1922.

32     Archives d’Architecture Moderne de Bruxelles, 1994, cha-
pitre premier
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Figure 36 : Plan masse du Logis et du Floréal,
au centre le Champ des Cailles

Production personnelle
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Deux cités-jardins voisines à
Watermael-Boitsfort  

    Les cités-jardins Le Logis et le Floréal repré-
sentent sans doute l’ensemble de logements sociaux 
de l’entre-deux-guerres le plus important en Bel-
gique. Construites à partir de 1922, les deux sociétés 
coopératives Le Logis et Le Floréal33 visent la ville 
de Watermael-Boitsfort au sud-est de Bruxelles afin 
de construire plus de 1500 logements ainsi que les 
équipements de quartier nécessaires.34 

C’est l’architecte-paysagiste Louis Van der Swael-
men qui est choisi pour dessiner le plan d’aména-
gement. Il met en place une série d’espaces publics, 
semi-publics et privés et hiérarchise l’ensemble de 
façon très complexe. Trois jeunes architectes sont 
désignés pour unifier l’ensemble par un style archi-
tectural à l’anglaise assez homogène, mais composé 
de nombreuses typologies différentes d’habitats. Ce 
sont Lucien François, Raymond Moenaert et Jean-
Jules Eggericx, ce dernier chargé de la coordination 
du chantier. 35

    Aujourd’hui la grammaire architecturale et urba-
nistique du Logis-Floréal a peu changé, l’ensemble 
des cités est classé donc on peut encore contempler 
les détails sur les maisons d’époque des ouvriers et 
admirer le contraste des couleurs choisiesen façade. 
Concernant la grammaire paysagère, certaines zones 
extérieures collectives sont aujourd’hui démunies de 
fonction ou ont perdu leur charme d’antan, des ver-
gers ont disparu et des zones de jeux de boules sont 
simplement devenu des bacs à sable.

Mais l’ensemble compose un catalogue de 
dispositifs paysagers et urbanistiques très ins-
pirant.

     Le concept des cités-jardins est ainsi basé 
sur l’idée que le jardin est un socle de vie com-
mune. Tous ces dispositifs paysagers sont hié-
rarchisés de façon complexe mais l’ensemble 
forme de magnifiques paysages de ville-cam-
pagne. L’aspect utile du sol est mis en valeur 
par les dispositifs paysagers de production ali-
mentaire et lorsque l’on comprend l’importance 
des services écosystémiques du sol sa préser-
vation paraît évidente. Mais la préservation de 
ce capital naturel met en cause la responsabilité 
de l’architecture, le sol étant le socle de tout 
type d’infrastructure, dans de nombreux cas 
l’architecture participe à l’imperméabilisation 
des sols. C’est pourquoi, l’architecte joue un 
rôle primordial quant à la décision de l’affecta-
tion d’une fonction à un sol. De mon point de 
vue, l’architecture de terre crue représente la 
dimension construite du sol au sens propre du 
terme et dans le cas d’un site tel que le Champ 
des Cailles, un projet d’architecture de terre 
crue pourrait être envisagé tel un manifeste de 
préservation et de mise en valeur du sol.

33      Pour le Logis c’était une coopérative d’employés de la 
CGER, pour le Floréal c’était une coopérative d’ouvriers typo-
graphes du Journal Le Peuple
34     EGGERICX, HANOSSET, 2003, page 12
35     Ibid., page 10
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Quelques aménagements urbanistiques remarquables 
des cités-jardins le Logis et le Floréal

-Escaliers
-Paliers
-Places
-Venelles
-Points d’arrêts
-Formes : le carré, le demi-cercle

Figure 39 : La place carrée des Colibris plantée de 
platanes, entourée d’habitations basses type bungal-
low. Réalisation par Louis Van Der
Swaelmen

Figure 40 : Croquis de l’escalier de la citadelle, l’en-
droit surplombe l’avenue des archiducs et constitue 
la limite entre le Logis et le Floréal
Réalisation par Jean-Jules Eggericx

Figure 38 : Escalier de la rue des Trois-
Tilleuls, une succession de marches suivit de larges 
paliers pour s’adapter à la pente et ne pas précipiter 
la descente.
Réalisation par Jean-Jules Eggericx

Figures 41, 42 : Croquis et élévation du Belvédère, rue 
des Pluviers. Construction en demi-cercle, les esca-
liers sont bordés de haies et les murs de soutenement 
sont recouverts de lierre

Figure 37 : Aire de repos, avenue Van der Swaelmen
Zone de repos surélevée avec un banc
Bacs a fleurs et haies cachent la venelle d’accès et 
intimisent le sous-lieu

38

39
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Figure 44 : Dispositifs
paysagers du Logis et du 
Floréal

- Rues : alignements 
d’arbres, enherbements, 
dallages,

- Venelles : dallages, 
enherbement, haies, arbres 
d’alignements, palissés

- Talus : escaliers, murets, 
arbres, lierres

- Jardins avant :
cheminements, arbres, 
lierres, plantations en
façade

- Jardins arrières :
portillon, haies, arbres
palissés, chemins,

- Jardins de coeur d’ilot : 
pelouses, arbres, massifs, 
bacs à sables,

- Places plantées, jardins 
d’angles,
voiries élargies

- Vergers

- Vues et perspectives
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4- L’archi-terre-ture
Histoire 

    Depuis plusieurs millénaires l’architecture de 
terre crue ne cesse d’évoluer et reste un exemple 
d’architecture frugale. La mise en œuvre en terre est 
encore aujourd’hui une réalité car il y a encore plus 
d’un tiers de la population mondiale qui habite une 
construction en terre crue36. Ceci s’explique simple-
ment par le fait que la terre en tant que matière pre-
mière est disponible presque partout dans le monde, 
hormis dans les zones montagneuses ou désertiques. 
Elle reste très populaire car matière universelle, 
abondante, elle possède de nombreux avantages 
écologiques et est vecteur de liens sociaux. 

    Des villes entièrement construites en terre sont 
étudiées par les chercheurs aujourd’hui. Certaines 
restent en parfait état après des centaines de siècles 
d’usure due aux intempéries ou malgré les guerres 
qu’elles ont pu connaître. Ces villes témoignent 
d’une certaine qualité de vie au quotidien et d’in-
novations techniques qui mêlent étroitement sa-
voir-faire et audace, art et virtuosité. Je les qualifie-
rai de véritables exploits architecturaux. Du simple 
habitat vernaculaire, jusqu’aux palais ou aux villes 
entières, ces architectures de terres sont présentes 
dans environ 200 pays37.
   Selon les chercheurs, les premiers habitats en terre 
ont été construits en Mésopotamie et ce, bien avant 
l’invention de l’écriture. En Afrique, les premières 
constructions ont été datées de 8000 ans, et on a 
retrouvé beaucoup de maisons en pisé en Asie, âgées 
de 3500 ans, construites par la dynastie des Hans 
qui avaient compris tous les avantages de construire 
avec cette matière première disponible sur place.38. 

Il y a des milliers d’années, les civilisations 
précolombiennes utilisaient également la terre 
afin de construire des lieux de cultes immenses. 
Comme la civilisation du Mississipi qui construit 
le tumulus des Moines à Cahokia, énorme mon-
ticule de terre, composé de pierre et de terre, qui 
abritait les tombes des moines. Ce monument 
reste la plus grande construction de terre de toute 
la Préhistoire du Nouveau Monde. Composé de 
quatre niveaux intérieurs, sur une hauteur de 30,4 
mètres et occupant une superficie de 6,4 hectares, 
il a la même emprise au sol que la pyramide de 
Khéops en Egypte39.

   Pour construire en terre le bâtisseur devait 
avoir des connaissances précises sur la matière 
terre, sur les moyens de mise en œuvre et sur les 
modes de production des matériaux. Ainsi on 
se référait aux architectures de terre locale pour 
comprendre et ensuite construire. Les transmis-
sions de savoirs et de savoir-faire se faisaient lors 
des chantiers, on apprenait sur le tas. L’emploi du 
matériaux terre a donné naissance à des cultures 
constructives qui ont développées de précieux 
savoirs pour édifier des bâtiments. Bien que peu 
à peu l’architecture de terre crue a été mise de 
côté pour des techniques de constructions plus 
récente, la recherche scientifique sur la matière a 
continué d’avancer. Ces progrès ont apporté des 
réponses à différents questionnement : Qu’est-ce 
qui constitue la matière terre ? Qu’est-ce qui fait 
tenir une construction en terre aussi haute soit-
elle ?
36    Bc Architecte, http://www.bcmaterials.org/
37    CRAterre, http://craterre.org/
38    Cité des sciences, ma terre première pour construire demain,  
http://www.cite-sciences.fr/
39    article les Découvertes Archéologiques, 2013, source : http://
decouvertes-archeologiques.blogspot.com/Figure 44 : Photo de la vieille ville de Shibam et son mur

d’enceinte, Yémen



62



63

Comprendre la matière  

La physique des grains 

    La terre est composée de grains de différentes 
tailles on les étudie grâce à la granulométrie et on 
peut les classer par taille du plus gros au plus fin : 
cailloux, graviers, sables, sables fins, limons, limons 
fins composent ainsi la terre. A ceux-ci s’ajoutent 
les argiles, souvent les personnes non-spécialistes 
confondent la terre et l’argile, l’argile est-ce qu’on 
appelle le liant de la terre, elle est véritablement 
différente des graviers, cailloux, sables et silts. Elle 
forme une sorte de pâte pouvant avoir différentes 
couleurs selon le type d’argile, elle se compose de 
grains si fins qu’on ne peut les voir à l’œil nu, ces 
grains microscopiques sont plats se sont des “phyl-
losilicates”40 (qui signifie “feuille” en grec). Les ar-
giles sont ainsi constituées de minuscules plaquettes 
(leur taille est de l’ordre du micromètre) et de la 
même façon que lorsque l’on met une goutte d’eau 
entre deux plaquettes de verre, les plaquettes d’ar-
giles “collent” ensemble grâce à l’eau. Les forces de 
liaison qui assemblent les argiles sont induites par 
les charges électriques à la surface des plaquettes. 
Ainsi le véritable liant au cœur d’une mise en œuvre 
en terre crue n’est pas l’argile en elle-même mais 
plutôt l’eau qui permet la cohésion des grains en for-
mant des ponts capillaires. La cohésion capillaire est 
importante au sein des argiles tout simplement car la 
microscopique taille des feuillets permet de démulti-
plier les ponts capillaires, ainsi la cohésion capillaire 
des argiles est énorme par rapport à un château de 
sable dans lequel les grains sont beaucoup plus gros. 
De la même façon un château de sable aux grains 
fins sera plus résistant à une charge qu’un château 
constitué de gros grains41.

    Deux mécanismes sont essentiels pour faire 
tenir les grains dans une construction de terre 
crue : coller les grains entre eux et les densi-
fier. Contrairement à des matériaux comme la 
chaux ou le ciment qui produisent des réactions 
chimiques, la terre n’en produit aucune. Les 
argiles, avec l’eau, permettent de lier l’ensemble 
des grains, un empilement des grains ou compac-
tage permet de rapprocher les grains entre eux 
afin d’augmenter leur surface de frottement. Ces 
deux techniques sont la base de l’ensemble des 
mises en œuvre en terre crue.

Figure 45 : Composition de la terre
Figure 46 : Fissuration
Figure 47 : Etude de la matière, cohésion

40     ANGER, FONTAINE, 2009, page 151.
41     Ibid., page 102, 103, 151.

Fissuration du à 
un excès d’eau

Cohésion après séchage
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Figure 48 : Grains plats d’argiles observés au microscope électronique, en forme de feuillets ou de plaquettes. Ce sont les plus 
fins constituants de la terre

Figure 49 : L’analyse de ce pont argileux reliant deux grains de sable, observé au microscope électronique, montre qu’il est 
constitué de particules solides liées entre elles par des ponts capillaires. Le véritable liant de la terre est donc l’eau.
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La terre et l’eau 

    L’eau a donc une influence sur la cohésion ce qui 
a des conséquences sur la façon de construire avec la 
matière terre, ainsi que sur la durée de vie des ou-
vrages édifiés en terre crue, notamment sur la réac-
tion à l’érosion et sur les dégradations dues à l’humi-
dité. Pour remédier à ce problème, une construction 
en terre nécessite des protections contre l’eau : “de 
bonnes bottes et un bon chapeau !” 

La première règle les “bonnes bottes” : pour 
construire en terre il est nécessaire de construire les 
murs en terre sur un soubassement (en pierre, ou à 
base de chaux ou de ciment) qui permet d’isoler le 
mur du sol. Dans le cas contraire, la terre absorberait 
l’humidité du sol et de l’eau s’infiltrerait entre les 
grains. 

La seconde règle un “bon chapeau” : Protéger l’édi-
fice en terre de la pluie grâce à une couverture avec 
un large débord. Dans le cas contraire le phénomène 
d’érosion apparaîtra sur le mur en terre, c’est ce qui 
était arrivé à la Smoke House qui n’avait pas été pro-
tégée de la pluie pendant 1 an. 

    La panoplie de mises en œuvre possibles propose 
pour chaque façon de construire un style architectu-
ral différent, mais ce qui reste commun à (presque42) 
toutes les mises en œuvre ce sont ces grandes toitures 
qui débordent et les sous-bassement, traditionnelle-
ment, en pierre qui les portent.

42      Martin Rauch a réussi à déroger à la règle en installant sur sa 
propre habitation, la Rauch House, une toiture plate, l’érosion des murs 
en pisé est contrôlée grâce à des lignes de chaux. Figure 50 : étude de la matière
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Figure 51 : Les bonnes bottes et le bon châpeau de la Smoke House 

Figure 53 : Erosion du mur en pisé de la Smoke House à cause des intempéries

Figure 52 : Mur trombe du projet de l’es-
pace rural de proximité à Marsac-en-Li-
vradois
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Avantages du mur en terre  

    Bien que le matériau puisse être abimé par 
l’eau, il en est un bon régulateur. Un mur en terre 
intérieur jouera le rôle de régulateur hygromé-
trique, c’est-à-dire qu’il absorbera l’humidité 
de l’air et participera ainsi à une atmosphère 
saine au sein de l’habitat. Ce phénomène est dû 
à l’argile contenue dans la terre, en moyenne la 
terre crue pourra absorber entre 3% et 7% (selon 
les techniques de construction) de son poids en 
vapeur d’eau.43

Le mur en terre peut également jouer le rôle de 
régulateur de la température intérieure grâce à 
sa bonne inertie thermique. Ainsi il pourra faire 
office de mur trombe, en absorbant la chaleur 
des rayons UV puis en la restituant plus tard en 
fin de journée dans l’espace de vie. Il apporte un 
confort supplémentaire dans la pièce par son tou-
cher doux et chaud. Durant la période estivale le 
mur apportera au contraire un peu de fraîcheur en 
restituant l’humidité absorbée dans l’air devenu 
sec. Ces capacités de régulateur hygrométrique et 
d’inertie thermique sont particulièrement appré-
ciées en conception bioclimatique. 

Le mur en terre est d’autant plus avantageux 
car il est également reconnu pour absorber les 
mauvaises odeurs, c’est un bon isolant phonique, 
il est incombustible et il n’a pas d’impact sur 
la santé des habitants puisque c’est un matériau 
géosourcé sain.

43     Selon la note de Approche de l’Ecohabitat, Source : https://
www.approche-ecohabitat.org/
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Figure 54 : Roue des techniques : bâtir en terre
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Quelle mise en œuvre choisir pour construire ?  

    Les différentes cultures constructives à travers le 
monde lèguent un riche héritage de techniques de mise 
en œuvre en terre. Ces différentes techniques naissent 
d’un ensemble de conditions : matières disponibles, 
contexte climatique, qualités des terres, pratiques cultu-
relles, etc. 

Ces multiples paramètres ont donné naissance à l’appa-
rition et au développement de techniques très variées. 
Pour en citer quelques-unes : 

- Le pisé, par son esthétisme est la technique la plus 
appréciée des architectes, technique que Martin Rauch 
a su développer en créant les premiers ateliers de pisé 
préfabriqué. La technique du pisé qu’on trouve par 
exemple beaucoup au Maroc ou en France en Isère. 

- La bauge, technique qui nécessite moins d’outillages 
que le pisé, est assez présente en France en Bretagne et 
en Normandie. 

- Les briques d’adobes qu’on trouve un peu partout 
dans le monde : en Afrique, comme en France, elles 
permettent notamment la constructibilité de voutes 
nubiennes, créant ainsi des monuments aux espaces 
intérieurs incroyables.

“ De la tradition de construire en terre, on dénombre de 
très nombreux modes de construction avec une infi-
nité de variantes qui traduisent l’identité des lieux et 
des cultures. On connaît principalement douze modes 
d’utilisation de la terre en construction. Parmi ceux-ci 
sept sont très couramment employés et constituent les 

genres techniques majeurs.”44

La roue des techniques présente les différentes 
mises en œuvre en terre crue existantes, on 
distingue : 

- des structures porteuses monolithiques : le 
pisé, la bauge...etc. 

- des structures porteuses avec des éléments 
maçonnés telles que la brique de terre compri-
mée (BTC) ou la brique d’adobe qui est moulée 

- des matériaux de remplissage comme la terre-
paille (le torchis) ou la terre allégée

- des enduits ou peintures intérieures qui 
constituent des solutions de finitions inté-
rieures. 

    C’est cette polyvalence de la terre en 
construction, qui lui permet d’être présente en 
contexte rural, comme en contexte urbain, mais 
également à différentes échelles de bâtiment. 
Ce large éventail de techniques dont peut s’ap-
proprier l’architecte pour construire de manière 
écoresponsable à partir d’une matière géosour-
cée, offre une gamme de solutions construc-
tives pouvant s’adapter aux différents choix 
architecturaux. 

    Même si une large gamme de techniques 
existe, si l’on veut construire directement avec 
la terre d’un site il est nécessaire de connaître 
la composition physico-chimique de la terre in 
situ avant de choisir comment construire.

44     ANGER, FONTAINE, HOUBEN, 2006, page 14
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Le questionnement récent des terres d’excavation 

    Les terres d’excavation sont les terres du sol extraites 
lors de travaux de terrassement. Elles représentent le 
résultat de travaux de percements dus à la construc-
tion, par exemple, d’un parking, d’un réseau de trans-
port sous-terrain, lors d’une dépollution du sol ou tout 
simplement pour édifier les fondations d’un bâtiment 
puisqu’il est nécessaire à ce moment-là d’extraire la 
terre du site. Les terres d’excavation deviennent des 
terres de déblais lorsqu’elles n’ont pas d’usage défini, 
elles sont, en d’autres termes, qualifiées de déchets. Ces 
terres de déblais sont assez difficiles à stocker et à trans-
porter mais surtout, face aux mœurs de notre société, 
ne sont pas du tout valorisées, puisque dira-t-on : « Ce 
n’est que de la terre ! ». Pourtant la Belgique excave 
plus ou moins 37 millions de tonnes de terre par an et 
70% sont enfouies en tant que déchet45. Les déchets 
du BTP se distinguent en trois catégories : les déchets 
inertes, les déchets non inertes et les déchets dange-
reux46. L’article R541-8 du Code de l’Environnement 
définit les déchets inertes comme étant :  

« Tout déchet qui ne subit aucune modification phy-
sique, chimique ou biologique importante, qui ne se 

décompose pas, ne brûle pas, ne produit aucune réac-
tion physique ou chimique, n’est pas biodégradable et 
ne détériore pas les matières avec lesquelles il entre 
en contact d’une manière susceptible d’entrainer des 

atteintes à l’environnement ou à la santé »47

Figure 56 : Terres d’excavation, cycle de la matière chez BC
Architectes

Ainsi l’aspect inerte de la terre est important 
lorsqu’on veut la considérer comme matériau 
de construction puisque pour bâtir en terre on 
recherche des terres dépourvues de matières 
organiques, que ce soit végétale ou animale. 
La terre excavée sera alors triée, et les 30cm 
d’épaisseur de substrat fertile en surface 
seront qualifiés de déchet non inerte et donc 
non utilisable pour construire. 

Ils n’existent pas, ou très peu, de filière de 
valorisation des terres de déblais, ainsi le 
réemploi des terres est un questionnement 
récent48. Il y a tout de même des chercheurs 
et des professionnels de la construction de 
terre crue, tels que le centre de recherche 
CRAterre à l’ENSA Grenoble, qui se ques-
tionnent et œuvrent pour la reconnaissance du 
matériau terre afin de répondre aux défis liés 
à l’environnement, à la diversité culturelle, 
ou encore luttent contre la pauvreté et l’habi-
tat insalubre.

45     BC Architects, http://www.bcmaterials.org/
46     GASNIER, 2019, page 23
47     Code de l’environnement, 2016- Article R541-8
48      Nous avons un très bon exemple actuel de question-
nement quant aux terres d’excavation du chantier du Grand 
Paris Express, un super métro de 200km est en construction, 
qui correspond à un volume de terre d’excavation d’environ 
9000 piscines olympiques, volume qui doit être réemployé 
à 70%.
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    Le fait que la matière première d’une 
future construction soit directement pré-
levée in situ, inscrit le projet dans une di-
mension écologique. Les terres d’excava-
tions non polluées, de bonne structure et 
d’une bonne composition, pourront être 
mises en œuvre sur place, ce qui inscrit 
le projet dans le commencement d’une 
économie circulaire. Le bâtiment en terre 
en fin de vie pourra être démoli et rede-
venir “sol” sans générer aucun déchet ou 
alors il pourra être remployé. Il aura alors 
consommé très peu d’énergie grise lors 
de sa construction et démolition.  

Figure 57 : Matière circulaire Figure 58 : Hall de production

     L’agence BC Architects s’inscrit dans cette 
démarche de mise en œuvre circulaire en 
proposant des matériaux de construction en 
terres d’excavation réemployées : la Brickette 
qui est une brique de terre comprimées (BTC), 
un enduit de terre appelé le Brusseleir et un 
nouveau mélange de pisé amélioré : le Kastar. 
Ils ont mis en place un hall de construction 
démontable et remontable sur d’autres terrains, 
ce qui représente une nouvelle méthode de pro-
duction dans la ville, production presque neutre 
en carbone. BC Architects propose de traiter 
directement avec les terres du site ou alors de 
construire avec des terres récupérées d’autres 
chantiers.
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    De ce fait, cette matière permet de se tourner 
vers le futur de la construction, notamment grâce 
aux avancées techniques et scientifiques récentes 
qui offrent de nouvelles perspectives, avancées 
associées aux savoirs faire ancestraux, de nouvelles 
possibilités s’offrent au monde de la conception 
architecturale. Il s’agit d’ouvrir le champ des pos-
sibles pour la ville de demain, surtout à partir du 
moment où de nouveaux projets voient le jour et 
apportent de nouveaux questionnements. Cependant 
construire avec la matière terre nécessite d’avoir une 
vision concrète et pratique du projet futur, puisqu’il 
est essentiel d’en vérifier la faisabilité technique, 
sociale et économique. Certaines mises en œuvre 
paraissent plus simples mais c’est en réalité car elles 
sont plus courantes. Les disparitions des savoir-faire 
traditionnels des “archi-terre-tures“ ainsi que l’évo-
lution des exigences auxquelles un bâtiment doit 
répondre, participent à l’idée que construire en terre 
semble plus technique alors que c’est devenu plutôt 
“original” et peu courant pour les populations occi-
dentales. 

    L’architecture de terre crue répond à des enjeux 
écologiques en utilisant un matériau qui n’a pas été 
préalablement transformé et qui, dans le meilleur 
des cas, est récupéré et travaillé in situ. Elle répond 
de ce fait à des enjeux économiques et, par des 
chantiers participatifs et des évènements culturels 
autour de la terre, elle devient créatrice de liens 
sociaux. Mais dans ce travail de recherche sur le 
Champ des Cailles, on lui ajoute une quatrième 
casquette qui est celle de la mise en valeur du sol ; 
l’architecture œuvre pour sa préservation, le grand 
public se retrouve face à une œuvre architecturale 
en terre et ainsi il ne peut démentir la dimension 
construite que peut prendre le sol. 

  Un projet sur le Champ des Cailles peut donc 
être envisagé comme un manifeste architec-
tural, paysager et urbanistique du sol en mon-
trant toutes les dimensions utiles de celui-ci. 
Pour que le projet soit réussi, une intégration 
au contexte très spécifique du champ doit être 
contrôlée, les cités-jardins offrent une pano-
plie de hiérarchies, de structures et l’ensemble 
forme un tissu urbain très intéressant que nous 
qualifieront de maillage. 
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Chapitre 3 —
Densifier le maillage paysager
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1 - Le maillage paysager 

 Le mot “maillage” est assez représentatif et approprié 
au paysage du quartier car les différents dispositifs ana-
lysés tissent ensemble un paysage et un urbanisme spé-
cifique et sur lesquels il serait judicieux de s’appuyer. 

Trois maillages forment le paysage plurifonctionnel du 
quartier.

La maillage de voisinage

    Le maillage de voisinage qui est constitué des es-
paces ouverts végétalisés publics ou communs, ainsi 
que des lieux de passages comme les venelles.  Il est 
le socle de l’ensemble des maillages qui composent le 
maillage paysager, il est ainsi constitué des différents 
dispositifs publics vus précédemment (catalogue de la 
grammaire paysagère et urbanistique des cités-jardins) 
: les arbres alignés, les masses végétales, les venelles 
menant aux intérieurs d’îlots, les placettes, les talus...
etc. Ainsi, par exemple sur le champ, les sentiers des 
jardins partagés et la placette de l’Agora constituent 
des dispositifs faisant partie intégrante du maillage de 
voisinage du quartier. Ce maillage devient un élément 
important au cœur d’un projet de symbiose entre loge-
ment et agriculture urbaine puisque c’est en s’appuyant 
sur ce maillage qu’une cohabitation entre différents 
écosystèmes deviendra possible. 

Figure 59 page précédente : Pietonnier entre jardins collectifs et 
habitations 
Figure 60: Venelles traversantes et intérieurs d’îlots du contexte 
proche du Champ : sont des éléments structurants du maillage de
voisinnage
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 Le maillage fruitier

    Le maillage fruitier qui est constitué des arbres frui-
tiers, composés en vergers alignés, en quinconces ou 
palissés, ainsi que les haies fruitières. Ce maillage est 
également l’un des principes originels de la cité-jardin 
d’Howard.  

Le maillage fruitier a été l’objet d’une recherche par 
l’ERU11 à partir de l’histoire des cités, dans les rap-
ports SAULE il est spécifié que : 

« Le projet original prévoyait trois types de fruitiers 
(arbres, moyenne et haute tige, arbustes et grimpants) 
suivant différents dispositifs : vergers en quinconces 
dans certains espaces publics, arbres d’alignement 
dans des avenues, petits arbres et arbustes en intérieur 
d’ilots et dans les venelles, massifs d’accompagnement 
des différences de niveau, palissés relayant les parois 
construites dans certaines rues, grimpants en façades 
avant et latérales. 

- Aujourd’hui, la majorité des fruitiers productifs dans 
les avenues ont été remplacés par des fruitiers ornemen-
taux (Prunus serrulata, Malus floribunda). 

Malgré leur non-conformité aux plans historiques, ils 
font partie du paysage iconique de la Cité et du quartier 
plus largement. Il n’est donc pas envisagé de restaurer 
intégralement tous les alignements de fruitiers produc-
tifs. En revanche il a été considéré pertinent de le faire 
pour des axes structurants comme l’Avenue des Archi-
ducs, Berensheide et l’Avenue Vander Swaelmen-Ave-
nue du Ramier 

- Les fruitiers isolés ou vergers d’intérieur 
d’îlots, souvent remplacés actuellement par de 
grands conifères, et les vergers en quinconces 
dans l’espace publics sont restaurés. 

- Des nouveaux alignements ou quinconces sont 
proposés dans quelques espaces publics emblé-
matiques du quartier, comme la Place du Logis 
ou la place du jeu de balle, ou sur de grands 
talus enherbés comme ceux qui accompagnent 
l’immeuble du Fer à Cheval.»49

49     Rapport final SAULE 36 mois (mars 2020) page 85.
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Le maillage potager et pastoral

    Le maillage potager et pastoral reprend les espaces 
existants et potentiels pour les activités à caractère 
nourricier individuel, collectif et professionnel. Il s’ins-
crit dans le concept initial des cités-jardins de Howard, 
l’urbaniste ayant pensé à instaurer un circuit court de 
production alimentaire locale en implantant des vergers 
et jardins collectifs au sein des cités. Grâce au pouvoir 
de rayonnement de la Ferme, le maillage potager et pas-
toral pourrait se densifier et s’ouvrir encore davantage 
au public de plusieurs façons : 

-D’après le dernier rapport SAULE “Les prairies et 
zones de pâturage actuels sont susceptibles d’intégrer, 
en fonction des opportunités, des espaces de pelouse 
publics ou privés dans le cadre du programme d’éco-pâ-
turage.”50

-La réaffectation de certains intérieurs d’îlots en espaces 
de culture commun, c’est-à-dire que le rayonnement 
des jardins collectifs dans le quartier pourrait amener 
à cultiver de nouvelles zones de potagers collectifs en 
cœur d’îlot. 

-Des aromatiques ou autres plantations nourricières 
(haie nourricière : mûres, framboises, fraises... etc.) 
pourraient s’implanter devant les habitations du quartier 
sur les talus existants ou les zones enherbées.

    A travers mon futur projet d’architecture 
je m’inscris dans ces différents maillages qui 
composent le maillage paysager. Le maillage 
de voisinage sera l’une des structures pre-
mières du projet afin de dessiner l’urbanisme 
et dans le but de mettre en valeur la circula-
tion piétonne, ce cheminement de raccourcis 
romantiques créé par les venelles. Le mail-
lage potager et pastoral sera une exploration 
intéressante pour moi car l’affectation du 
sol du quartier est ainsi repensée à travers 
une production alimentaire locale dans une 
logique de circuit court et au sein de laquelle 
tout habitant pourrait s’engager et participer. 
Concernant le maillage fruitier du quartier, 
il avait été dessiné à l’époque par les archi-
tectes/urbanistes/paysagistes de manière très 
précise et complexe et il mériterait une étude 
beaucoup plus approfondie pour être bien 
compris. Ainsi le projet s’inscrira simplement 
dans ce maillage, aujourd’hui en cours de res-
tauration, sans le développer en détail.

50 Rapport final 36 mois SAULE (mars 2020) page 83
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Figure 61 : Plan masse du quartier Archiducs, micro-pôle d’activités
Légende :
Rouge : activités commerciales
jaune : Education
Vert : Santé
Violet : Religieux

 Le micro-centre-ville Avenue des Archiducs 

    Autour du champ il y a un déséquilibre entre l’Ouest 
et l’Est. En effet vers l’Est on remarque quelques équipe-
ments éparpillés dans le quartier tandis qu’au Nord-Ouest 
du champ on remarque une micro-polarité commerciale, 
culturelle et éducative, accessible depuis l’Avenue des 
Archiducs. Ce micro-pôle, côté Avenue des Archiducs, 
abrite quelques restaurants et cafés, une pharmacie, une 
laverie automatique, une boulangerie, la pépinière de 
Boitsfort. Ces commerces de proximité, en souffrance, 
n’assurent pas l’accès à l’alimentation générale pour les 
habitants. Le marché qui se tient parfois sur le Champ des 
Cailles a donc toute son importante au sein du quartier, les 
habitants faisant souvent plusieurs dizaines de kilomètres 
chaque semaine pour aller effectuer leurs achats de pre-
mière nécessité. 

A l’arrière de cette façade commerciale on trouve une 
église catholique et deux écoles, l’une : maternelle et 
l’autre primaire, ce qui constitue le côté culturel et éducatif 
du micro-pôle. On a accès à l’église et à l’une des écoles 
par l’avenue des Archiducs, l’accès de l’autre école se fait 
par la Place des Colibris. Ces trois bâtiments se tournent 
face au champ des Cailles et constituent l’arrière de la 
polarité ainsi qu’une façade non homogène du champ. 

On constate rapidement que le champ qui 
constitue l’arrière de ce micro-pôle com-
mercial pourrait devenir une centralité ou 
plutôt compléter et renforcer la petite cen-
tralité déjà présente et ainsi redynamiser 
ce micro-pôle en souffrance. Mais égale-
ment répondre aux besoins alimentaires 
des habitants en proposant une épicerie de 
quartier et/ou un espace pour accueillir un 
vrai marché local ce qui réduirait les dé-
placements des habitants pour leurs achats 
de première nécessité et qui inscrirait pro-
gressivement le quartier dans une logique 
de production-transformation-vente en 
circuit-court. 

Nous avons parlé de cette façade non-ho-
mogène culturelle et éducative qui fait face 
au champ mais quelles en sont les autres 
façades ? Et quels sont les dispositifs pay-
sagers du champ ?
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Figure 63 : Catalogue des dispositifs paysagers du Champ des Cailles
Photos personnelles
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Figure 63 et 64 : Premiers schémas d’intentions urbanistiques
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2- Intentions architecturales et  urbanistiques 

    Afin de répondre par le projet aux différents enjeux énoncés 
précédemment, j’ai choisi de travailler les bords du site. En effet la 
façade Nord-Est du champ composée de l’église et des deux écoles, 
est assez irrégulière, non homogène et définit plusieurs petits 
sous-espaces ; de plus, la limite n’est pas claire entre la pépinière 
de Boitsfort et le bas de la parcelle, de ce fait la pépinière grignote 
un peu de terrain appartenant au champ pour son activité commer-
ciale. 

 Construire les bords, les intentions architecturales et urbanistiques 
qui en découlent : 

-Définir les bords et limites du champ grâce à l’architecture et à des 
dispositifs paysagers afin de préserver le sol et de mettre en valeur 
les activités de la Ferme 

-Le Champ des Cailles comme centralité de quartier 

-Relier l’Avenue des Archiducs et l’Avenue des Cailles par le 
champ 

-Prolonger les venelles existantes à travers le champ 

-Bien gérer l’eau sur le site 

-Augmenter la production professionnelle 

-Répondre à la demande en logements sociaux et/ou logements 
moyens sur le champ, ce qui signifie de construire sur le champ 

-Construire en préservant le sol de toute pollution 

-Construire en terre crue afin d’expérimenter un projet manifeste du 
sol 
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Figure 65 : Travail en maquette 
1-1000, recherche d’implantation de 
volumes

Figure 66 : Schéma, trois volumes de 
logements définissent trois percées, 
vue conservée vers Bruxelles

Figure 67 : Schéma, murs de 
refend, recherche de sou-
plesse
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3- Implantation et programme  

    Dans un premier temps j’ai travaillé l’implantation de 30 loge-
ments sociaux. Le chiffre 30 a été établi par la recherche SAULE 
dans l’optique de construire un minimum de logements sur le champ. 
Le volume capable contenant les logements est une barre d’environ 
100 mètres de long, l’implantation en bas de la parcelle permet dans 
un premier temps de cadrer le champ et d’en redéfinir la limite Nord-
Ouest, l’implantation est également propice à l’ensoleillement du ma-
raichage puisque le bâtiment ne projette pas d’ombre sur les cultures, 
il permet également de conserver la vue vers le Nord/Nord-Ouest 
depuis le haut du champ sur la ville, cette vue qui est très appréciée 
des habitants. 

    Afin de répondre à l’envie des pôles professionnels d’intensifier 
le rendement, j’ai rajouté une travée de cultures maraîchères de 33 
mètres de large, le volume capable des logements se divise en trois 
volumes qui font face aux trois planches de maraîchage. Les trois 
volumes permettent ainsi de créer des percées et de laisser passer les 
vues. 

La circulation intérieure piétonne du champ est reliée aux venelles 
existantes, afin de créer une connexion entre l’Avenue des Archiducs 
et l’Avenue des Cailles.  

Une connexion est créée depuis l’Eglise et également depuis la place 
du Colibri.  

L’eau de pluie est récupérée des toits des différentes infrastructures 
installées et définie les limites des cultures maraîchères en ruisselant 
dans des rigoles jusqu’en bas du champ. L’eau est ensuite lagunée 
dans trois bassins, pour être redistribuée en eaux d’arrosage pour les 
cultures ou en eaux de chasse d’eau pour les logements.  

Un grand verger est planté en front de l’Avenue des Cailles afin de 
s’intégrer au maillage fruitier du quartier. 
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Accès depuis l’avenue
des Cailles sur l’accès déjà 
existant

Accès créés à partir des 
venelles existantes du 
quartier, appui sur le 
maillage de voisinnage

Accès créé depuis l’église

Accès depuis la place 
des Colibris jusque 
dans la cour des écoles

Figure 68 :
Plan masse des
volumes installés 
sur le champ, accés 
crées
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Figure 69 : Schema, murs en pisé, 
épaisseur technique libère le plan

Figure 70 : Schéma, circulation verticale 
extérieure et coursives. Dilatation des 
coursives crée des points de rencontre à 
l’image des venelles et intérieurs d’îlots 
du quartier

Figure 71 : Schéma, espaces 
collectifs en ossature bois entre 
les logements

Figure 72 : Schéma de l’organisation
spaciale du dernier niveau, serres
collectives et terrasses
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4- Organisation spatiale intérieure 

Typologies : différentes typologies de logement 
ont été travaillées: T2, T3, T4 et T5, sachant que 
la demande en logements sociaux et logements 
moyens est plus forte pour des petits logements : 
studio ou T2 et pour des grands logements : T5. 

Logements : les logements sont rythmés par des 
murs en pisé de 70 cm, la trame dessine des loge-
ments de 5,50 mètres de large sur 10,50 mètres de 
long, sur 3 plateaux de 1 mètre de différence cha-
cun. Une épaisseur technique en terre de 90cm de 
largeur permet d’y insérer la circulation verticale, 
les cuisines, les WC...etc. 

Circulation : les escaliers extérieurs sont mainte-
nus par des murs en pisé et desservent les cour-
sives de chaque niveau permettant l’accès aux lo-
gements des étages et l’accès aux espaces partagés 
privés en hauteur. 

Espaces collectifs : des espaces agricoles collec-
tifs sont projetés vers les champs, en créant un 
passage au-dessus de l’eau lagunée ils offrent un 
point d’arrêt de la balade qui se dilate devant ces 
espaces collectifs. Ils répondent aux besoins des 
pôles professionnels de la ferme abritant l’atelier 
de réparation, un espace de stockage et un espace 
de rangement des outils.  

L’espace sous la toiture est un espace collectif : 
des terrasses et serres sont installées afin d’aug-
menter le rendement en légumes et pour proposer 
aux futurs habitants des logements leurs propres 
jardins partagés.
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Figure 76 : Plan technique, espaces agricoles collectifs en double peau terre et ossature bois
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5- Mise en œuvre  

 Les murs porteurs transversaux de 70cm (35 cm de terre + 
15 cm d’isolant + 20 cm de terre) sont en pisé, les planchers 
(d’étage, des coursives, des balcons) sont en bois et le reste des 
murs sont à ossature bois (murs Sud-Est et murs Nord-Ouest 
des logements, espaces privés partagés). 

Concernant les espaces agricoles collectifs ils sont constitués 
d’une double peau en terre-bois, chaque couche est isolée afin 
d’éviter les ponts thermiques. L’épaisseur importante créée par 
la double peau permet d’insérer des ouvertures offrant de larges 
tablettes intérieures. 

La large toiture est soutenue par une charpente bois triangulée. 
La toiture est asymétrique afin de cadrer des vues à travers des 
ouvertures dans la toiture mais aussi pour capter au mieux côté 
Sud les rayonnements UV pour y installer des panneaux photo-
voltaïques. La toiture permet également de récupérer les eaux 
de pluie et de les réinjecter dans les chasses d’eau des loge-
ments et d’arroser les cultures sous serres en toiture. 

    L’architecture en pisé et bois des logements permet d’amener 
sur le champ la dimension construite que peut prendre le sol. 
Si l’architecture a été poussée jusqu’aux détails techniques au 
1/50ème, un gros travail sur les dispositifs paysagers, urbanis-
tiques et sur les matières utilisées pour le sol du champ reste à 
faire. L’ensemble doit alors s’intégrer aux différents maillages 
du quartiers vus précédemment et créer un manifeste architectu-
ral du sol. C’est pourquoi, après avoir expérimenter la construc-
tion de 30 logements en terre crue, il est temps de se replonger 
dans la réalité du Champ des Cailles.

Figure 74 page précédente : Plan RDC, logements sociaux en pisé et  
bois et espaces agricoles collectifs en bois tirés vers les cultures

Figure 75 pages précédente : Plan du dernier niveau sous la toiture, serres 
collectives cultures en bacs et terrasses
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Figure 77 
Coupe technique murs de refend 
en pisé 70cm isolés avec des 
roseaux
Planchers bois et façades ossature 
bois
Dalle de sol sur hérisson en 
pierres concassées et gravier
Bassin de lagunage
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Figure 79 : Coupe 1, T3 et T4, serres collectives sous la toiture 
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Figure 79 : Schéma, espaces traversants

Figure 80 : Espaces communs autour 
du volume capable en terre et sous la 
toiture

Figure 81 : Espaces communs et collectifs 
en bois
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Figure 82 : Coupe 2, T2 et T5, terrasses collectives sous la toiture 
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Figure 83 : Schema, tirer/pousser 
des volumes en bois

Figure 84 : Schéma, espaces
traversants des logements

Figure 85 : Schéma, Espace en
double hauteur
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    L’architecture en pisé et bois des 
logements permet d’amener sur le 
champ la dimension construite que 
peut prendre le sol. Si l’architecture 
a été poussée jusqu’aux détails tech-
niques au 1/50ème, un gros travail sur 
les dispositifs paysagers, urbanistiques 
et sur les matières utilisées pour le sol 
du champ reste à faire. L’ensemble doit 
alors s’intégrer aux différents mail-
lages du quartiers vus précédemment 
et créer un manifeste architectural du 
sol. C’est pourquoi, après avoir expéri-
menter la construction de 30 logements 
en terre crue, il est temps de se replon-
ger dans la réalité du sol du Champ des 
Cailles.

Figure 86 : Perspective schématique des
logements faces aux cultures
Figure 87 : Photo de maquette 1-200
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Chapitre 4 —
Retour au sol du Champ des Cailles
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Surface LOGEMENTS
30 logements

60m² T2
90m² T3

120m² T4
145m² T5

50m² x2 Espaces partagés privés
40m² x2 Espaces équipements collectifs
30m² x3 Espaces agricoles collectifs
25m² x3 Garage à vélo x3

60m² Espace sous-sol
630m² Espace collectif sous toiture

Surfaces MARAICHAGE Surfaces.. PRAIRIE Surfaces. HERBAE
85 ares Rendement : 2 travées de champs 4000 m² Paturage 7 ares Aromatiques
900 m² Serres Bergerie 5 ares Plantes médicinales

80 m² Serre pépinière 80 m² Espace de stabulation 30 m² Local de stockage matériel, séchoir
30 m² Stockage de matériel 20 m² Quai de traite 60 m² Espace extérieur d'accueil
30 m² Stockage d'outils 50 m² Couloir d'alimentation 20 m² Espace de transformation, cuisine AFSCA

citerne 164 m3 Eau de pluie filtrée et stockée 20 m² Espace de transformation Eau potable
60 m² Local frai stockage de légumes 10 m² Affinage Electricité
30 m² Atelier de réparation 10 m² Emballage

Site de compostage 30 m² Espace accueil observatoire bureau AGORA
20 m² Espace cuisine 30 m² Espace de transformation, cuisine
20 m² Espace extérieur 30 m² Salle polyvalente : réunion, formation
50 m² Site de compostage 100 m² Parvis d'acceuil

100 m² Stockage foin paille 20 m² Espace d'assemblage
Electricité Eau potable

citerne 46m3 Eau de pluie récupérée Electricité

Surfaces MARAICHAGE Surfaces.. PRAIRIE Surfaces. HERBAE
85 ares Rendement : 2 travées de champs 4000 m² Paturage 7 ares Aromatiques
900 m² Serres Bergerie 5 ares Plantes médicinales

80 m² Serre pépinière 80 m² Espace de stabulation 30 m² Local de stockage matériel, séchoir
30 m² Stockage de matériel 20 m² Quai de traite 60 m² Espace extérieur d'accueil
30 m² Stockage d'outils 50 m² Couloir d'alimentation 20 m² Espace de transformation, cuisine AFSCA

citerne 164 m3 Eau de pluie filtrée et stockée 20 m² Espace de transformation Eau potable
60 m² Local frai stockage de légumes 10 m² Affinage Electricité
30 m² Atelier de réparation 10 m² Emballage

Site de compostage 30 m² Espace accueil observatoire bureau AGORA
20 m² Espace cuisine 30 m² Espace de transformation, cuisine
20 m² Espace extérieur 30 m² Salle polyvalente : réunion, formation
50 m² Site de compostage 100 m² Parvis d'acceuil

100 m² Stockage foin paille 20 m² Espace d'assemblage
Electricité Eau potable

citerne 46m3 Eau de pluie récupérée Electricité
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Figure 88 page précédente : La prairie
Figure 89 : Nouveaux tableaux programmatiques

    Afin de répondre au mieux aux besoins des 
pôles professionnels ainsi qu’aux besoins des 
citoyens un nouveau programme plus précis 
a été établi. Dans une intention de résilience, 
l’architecture des logements qui «mange» le 
plus d’espace sur le Champ, pourrait croiser 
son programme avec celui des autres pôles. 

Le RDC des logements pourrait accueillir :

-L’accès à un local en R-1 sous un garage à 
vélo, pour stocker les légumes du maraichage 
au frai

L’espace de 630m² sous la toiture pourrait 
acceuillir :

-Un grand espace pour stocker du foin et de la 
paille

-Une nouvelle fromagerie avec tous les es-
paces nécéssaire : espace de transformation, 
affinage, emballage.

-Un local pour l’apiculteur

-Des terrasses collectives orientées vers le 
champ et vers la vue sur Bruxelles au Nord-
Ouest
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1- Surface au sol pour les pôles professionnels 

    Les terres utilisées par les pôles professionnels sont les liens
symbiotiques entre pôles professionnels et pôles d’activités ci-
toyennes. Certaines terres restent inchangées, tandis que d’autres 
sont implantées, à leur avantage, à d’autres en endroit. 

    A la lecture du programme spatial on constate rapidement que 
d’ajouter une travée de cultures maraichères comme je l’avais fait 
précédemment n’est plus possible en termes de surface au sol pour 
répondre aux besoins des autres pôles de la Ferme. 

Ainsi beaucoup plus d’espace est disponible : 

- La réintégration de la prairie pour l’élevage des moutons dans le 
projet était importante car le mouton possède plusieurs avantages et 
devient un véritable acteur du projet de sol. 

- Le pôle Herbae a été déplacé en bas du champ, côté logements. 

- Les fleurs à couper ont été réintégrées en front de rue mais en haut 
du champ 

- Les jardins partagés sont restés inchangés 

- L'Agora est restée au même emplacement, elle crée le lien entre 
les citoyens et la Ferme.  

- La gestion de l’eau a été mieux pensée, elle est lagunée pour être 
dépolluée et stockée. 

- Et trois équipements ont été dessinés et pensés avec une mise en 
œuvre en terre crue : Une bergerie, un bâtiment pour l’Agora avec 
une serre pépinière, une halle de marché  

Figure 90 : Plan masse, vue des toitures du projet sur le Champ
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Matières au sol

1) Dalles de sol en anciennes dalles d’églises réem-
ployées, trouvées chez Rotor

2) Axe 1 transversal en anciennes dalles d’églises 

3) Axe 2 transversal empierré

4) Cheminement longitudinal empierré

5)Place des Colibris empierrée

6) eau lagunée avec bassins de phytoépuration

7)Pontons en bois au dessus de la phytoépuration

Bâtiments 

8) logements avec espaces collectifs agricoles, es-
pace commun et espace sous la toiture

9) Bergerie

10)Serre pépinière

11)Maison commune de l’Agora

12) Halle de marché

 Dispositifs paysagers

13) haie fourragère + hautes tiges

14) Haie nourricère

15) Fruitiers palissés

16) Fruitiers alignés

17) Verger

Figure 91 : Plan RDC dispositifs urbanistiques, architecturaux 
et paysagers du projet sur le champ
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 2- Dispositifs paysagers comme limites internes et externes 

    Des lisières sont créées entre espaces professionnels et es-
paces citoyens, ainsi qu’entre espaces publics et collectifs.  

Selon les recommandations SAULE : 

- Des haies nourricières (framboises, mures, cassis...etc) co-
mestibles pour les Hommes, sont implantées tout autour du 
maraîchage ce qui le protège et ce qui permet aux promeneurs 
de chiens d’avoir accès à ce chemin. Côté Agora les haies nour-
ricières sont remplacées par une clôture légère et des fruitiers 
palissés pour ne pas bloquer les vues vers le Nord-Ouest. 

- Des haies fourragères avec des hautes tiges sont plantées tout 
autour de la prairie ce qui nourrit les moutons et permet de 
protéger la prairie du public, une limite est ainsi créée entre le 
cheminement piéton créé côté Avenue des Cailles et la prairie.  

- Des pommiers sont alignés le long de l’Axe 2 ce qui marque 
le passage, inscrit le champ dans le maillage fruitier du quartier 
et contribue à sa fonction nourricière. 

- Des clôtures légères en bardage bois ajouré sont proposées 
devant les cours des écoles, pour que les classes aient un accès 
facile et une visibilité sur le champ depuis la cour. 

Figure 92 : Coupe de la lisière crée entre les logements sociaux et le marai-
chage
Figure 93 : Coupe de la maison commune de l’Agora entre jardins collectifs 
et maraîchage
Figure 94 : Coupe de la lisière crée enctre l’Avenue des Cailles et le Champ
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Maraichage

Le mouton sous tous ses aspects 

    Le mouton est un créateur d’emploi puisque le 
troupeau d’un peu moins de 50 brebis nécessite 
deux employés à temps plein, un employé qui 
travaille les trois quarts du temps, deux em-
ployés à mi-temps durant la moitié de l’année et 
un bénévole qui aide l’éleveur toute l’année. 

    Le mouton est un créateur de liens sociaux, 
d’après SAULE : C’est un appui à l’éducation 
des enfants et à la formation des adultes. « Si on 
enlève les moutons du champ, on perd aussi les 
gens »49. 

   Un élevage de mouton a besoin d’au moins 
deux terrains de pâturage pour déplacer les mou-
tons le temps que la précédente prairie se régé-
nère, un mouton mange 10m² de prairie par jour 
ainsi pour espérer accéder à l’autonomie four-
ragère, on compte environ 1ha pour 6.5 brebis 
en hiver et 0.5ha pour 6.5 brebis au printemps 
jusqu’à l’automne50. C’est pourquoi l’éleveur 
de mouton de la Ferme dispose d’un terrain de 
1,7 ha sur le couvent Sainte Anne avenue Wie-
ner et occupe 0.7 ha de terrain sur le Champ des 
Cailles. Ainsi l’élevage est un acteur de la ferme 
clairière et crée le rayonnement de la ferme 
archipel dans le quartier. Notamment grâce aux 
brebis retraitées via un service d’écopâturage 
rendu à la commune.

Figure 95 : Coupe de la bergerie, limite entre voie carros-
sable et maraîchage
Figure 96 : Coupe de la bergerie, espace extérieur, récupé-
ration des eaux de pluie et panneaux photovoltaïques

    Le mouton occupe et anime le paysage, il génère 
également des dispositifs paysagers spécifiques 
puisque la prairie a besoin d’être protégée avec des 
clôtures (électrifiées et non électrifiées) et/ou des 
haies. 

    J’ai choisi d’implanter sur quasiment toute la 
périphérie de la praire des haies fourragères comes-
tibles pour les moutons ainsi que des hautes tiges 
côté champ, une tous les 20 mètres51. L’ensemble 
participe à la préservation du champ dans le pay-
sage du quartier, étant donné que les haies four-
ragères seront visibles et constitueront une limite 
entre le chemin piéton créé côté Avenue des Cailles 
et la prairie.

Figure 97 : Esquisse de la bergerie avec couloir d’alimen-
tation, aire de stabulation, quai de traite et bureau
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Le pôle Herbae 

    Le pôle Herbae a été déplacé dans le bas du champ, 
côté logement proche de l’entrée sur le site, afin de 
bénéficier de plus d’espace pour pouvoir engager 
la culture de plantes médicinales et afin d’avoir des 
planches de cultures homogènes. 

Cet emplacement donne également l’avantage au pôle 
Herbae d’avoir un espace de stockage, de séchage des 
plantes, offert par le bâtiment des logements, ainsi 
qu’une terrasse qui devient l’espace extérieur d’accueil 
pour les activités organisées par le pôle Herbae. 

 
Les fleurs à couper 

    Lors de ma première visite du site en septembre 2019 
l’entrée sur le champ m’avait marquée car un petit établi 
était installé devant les fleurs à couper, établi sur lequel 
les prix des fleurs étaient affichés et sur lequel la Ferme 
avait mis à disposition des petits outils ainsi qu’une 
caisse pour payer son bouquet de fleurs seul. J’ai trouvé 
que cette installation traduisait bien l’esprit de confiance 
et de convivialité qui régnait sur les lieux et j’ai trouvé 
important de maintenir les fleurs à couper et cette petite 
installation en bordure du champ. Je l’ai installée en 
haut du champ à côté des jardins partagés pour marquer 
la deuxième entrée sur le champ depuis l’avenue des 
Cailles. 

Figure 98 : Plan RDC du projet

1) Herbae : aromates + plantes médicinales
2) Espace dédié au pôle Herbae : zone de stockage, séchoirs
3) Terrasse extérieure pour l’accueil du public 
4)  Fleurs à couper
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Figure 99 : Schéma du parcours de l’eau de pluie récupérée

1) Parcours 1 de l’eau de pluie
2) Citerne 1 : eau propre lagunée
3) Pompe pour remonter l’eau jusqu’en haut du champ
4) Petite citerne de stockage 
5) Parcours 2 de l’eau de pluie
6) Citerne 2 pour le bercail : eau de pluie non filtrée
7) Lagunage par phytoépuration
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Le maillage bleu 

    Les besoins en eau des pôles professionnels sont énormes, 
en particulier celui du pôle maraîchage. Actuellement la 
Ferme récolte l’eau de pluie grâce aux serres : 400 m² de sur-
face de récolte x 800ml (moyenne de pluie/m² à Bruxelles) = 
320m³ d’eaux sont récupérés mais la Ferme en utilise 200m³ 
et en rachète 800m³, ils bénéficient d’une petite citerne de 
stockage de 27 m³, on considère donc que les besoins en eau 
de maraîchage s’élèvent à environ 1000 m³. 

Il est nécessaire de récupérer l’eau de pluie des toits des 
infrastructures sur le champ, pour la laguner et ainsi pouvoir 
stocker de l’eau propre qui sera utilisée par le maraîchage 
mais aussi pour l’élevage ainsi que pour arroser les autres 
pôles du champ. 

L’eau récupérée tombe dans un réseau de rigoles en caniveau 
qui l’amènent vers le bas du champ vers le premier bassin de 
lagunage.

Figure 100 : La phytoépuration en 2 ou 3 bassins
Roseaux, plantes macrophytes épaisseur filtrante de galets, graviers, sable, pouzzolane
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Le champ équipé 

    Le dessin en plan identifie, en plus des volumes des 
logements, quatre bâtiments sur et à côté du champ : 

-La bergerie 

-La maison commune de l’Agora et la serre papinière

-Une halle extérieure couverte pour accueillir un marché 
hebdomadaire, implantée sur la place des Colibris. Cette 
implantation plus urbaine permet d’ouvrir les activités de 
la Ferme au quartier et répond à la demande des habitants 
d’avoir à proximité un marché qui vend les produits de la 
Ferme : inscription de la Ferme dans un circuit court de 
production-transformation-vente des produits. 

Mise en œuvre 

    La terre du site analysée par l’ULB à la demande de 
la Ferme contient environ 12% d’argile ce qui est assez 
conséquent. Cela est un peu plus élevé que la teneur en ar-
gile nécessaire pour construire en pisé, une mise en œuvre 
type terre-paille serait plus appropriée.  

En conséquence j’ai choisi de construire en bauge coffrée 
la bergerie et la maison commune de l’Agora et de mettre 
en place un chantier participatif qui correspond parfaite-
ment à l’esprit d’entre-aide et de convivialité du quartier. 
Le chantier participatif inclurait la participation des futurs 
habitants des nouveaux logements, ce qui faciliterait les 
rencontres et leur intégration au quartier. 

Les murs porteurs des logements que j’avais imaginés en 
pisé de 70cm, principalement pour des raisons esthétiques, 
leur mise en œuvre est reconsidérée en bauge coffrée éga-
lement. 

Le volume total des terres excavées sur le 
champ serait d’environ 3500 m3, en prenant 
en compte que les 30cm d’épaisseur de 
terre en surface ne sont pas constructibles.
 
Pour construire des murs en bauge de 50cm 
d’épaisseur pour la maison de l’Agora, la 
bergerie et pour les logements il faudrait un 
volume de 3000 m3.

L’ensemble des matériaux choisi pour 
construire s’inscrit dans une logique de cir-
cuit court, le bois pour les planchers et pour 
les murs à ossatures bois pourrait venir de 
la forêt de Soignes qui est une forêt PEFC 
c’est à dire que sa gestion est durable et 
que le flux de bois est suivi et contrôlé de la 
forêt jusqu’au consommateur.

    Le chantier participatif se prête bien à 
un projet de construction en bauge puisque 
cette mise en oeuvre nécéssite beaucoup de 
main d’oeuvre. Le mélange terre-paille et 
le compactage peuvent simplement se faire 
en piétinnant la matière, les outils nécés-
saire à l’ensemble de la mise en oeuvre 
sont assez communs, il faut cependant 
s’entourer de professionnels de la matière 
terre. C’est pourquoi la participation de BC 
Architecte serait bénéfique afin de profiter 
de leur savoir, et également pour construire 
en briques de terre comprimées la halle de 
marché place des Colibris.
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Figure 102 : Déroulement du
chantier participatif 
Bauge coffrée

Images issues de la vidéo par Amaco,
Conception par Atelier alp
Mise en oeuvre par Entreprise terre crue

1) Terre excavée déplacée

2) Une couche de paille

3) La terre est déposée au dessus et répartie 
équitablement

4) Humidification

5) Deuxième couche de paille

6) Mélange et compactage en piétinnant

7) Découpage à la bêche de boules de bauge

8) Bénévoles en haut du mur, dans le coffrage

9) Autres bénévoles en bas du mur pour lancer 
à la fourche les boules de bauge

10) Compactage avec pieds et mains des 
boules de bauge

11) Mur en bauge décoffré
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Figure 102 : esquisse de la halle de marché en briques de terre comprimée sur la Place des Colibris
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Figure 103 : Plan de la Regional House à Edeghem, par BC 
Architecte

Figure 104 : Dessin de la mise en oeuvre de la Regional 
House, par BC Architecte

    La halle de marché implantée Place des Colibris  
permet d’ouvrir la Ferme et ses équipement sur le 
quartier et de proposer une implantation plus urbaine 
pour ce point de vente. 

Des briques de terre comprimées sont utilisées pour 
ériger la halle qui se compose de poteaux en brique et 
de voûtes supportant une charpente en bois qui elle-
même porte une toiture.

Le plan libre intérieur permet une libre appropriation 
de l’espace par les producteurs-vendeurs des produits 
locaux. 

Le projet est imaginé à l’image de la Regional House 
à Edeghem de BC Architectes, en utilisant la terre sur 
place ils ont confectionné les briques nécéssaire à la 
constuction de la maison régionnale. 
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Conclusion —
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    Cette recherche, qui s’inscrit dans le cadre de la 
nécessaire transition écologique de la densification 
des milieux urbains, explore le champ des possibles 
quant à la mise en valeur et à la préservation d’un 
sol et plus spécifiquement le sol du Champ des 
Cailles à Watermael-Boitsfort.  

L’exercice de recherche par le projet a démontré la 
légitimité de la problématique et du sous-question-
nement de départ : 

Un manifeste architectural pour mettre en valeur 
et préserver un sol ainsi que l’architecture de terre 
comme dimension construite du sol permettant 
d’agir pour la sensibilisation à la préservation de 
ce bien commun et répondant en même temps à la 
problématique de la demande de logements sociaux 
à Bruxelles Capitale. 

    La stratégie de penser un manifeste architectural 
pour préserver un sol, pour répondre à la demande 
de logements tout en répondant aux besoins du site 
et de ses usagers, a démontré que le projet final n’est 
pas imaginable à l’avance. Il se dessine au fur et 
à mesure en faisant évoluer nos connaissances au 
cours des différentes recherches théoriques. Après 
une analyse de site et de son contexte élargi, il a 
fallu étudier le sol sous plusieurs de ses dimensions 
pour en comprendre les avantages et son importance 
au sein de nos sociétés. 

    

 Les services écosystémiques 

    Les différents services écosystémiques du sol 
ont été étudiés ce qui a permis de comprendre 
que le sol est une ressource commune, un capital 
naturel collectif, qui génère des services environ-
nementaux et sociaux. La production ou plutôt 
la préservation de ses services devient alors un 
objectif et un critère de conception pour tout 
projet qui veut mettre en valeur et préserver le 
sol. Au sein de la Ferme, les activités profession-
nelles et citoyennes s’appuient sur ses services et 
les renforcent : 

-L’Agora est vectrice de liens sociaux, la vue sur 
Bruxelles depuis cet endroit du champ est l’un 
des services culturels du sol, service rendu par la 
topographie assez marquée du site qui permet la 
perspective visuelle. 

-L’attention particulière pour le sol du maraî-
chage et la biodiversité générale au sein du 
champ maintiennent en bonne santé le sol ainsi 
que sa haute fertilité. 

-Les moutons sont également vecteurs de liens 
sociaux et permettent un éco-entretien de la prai-
rie et d’autres terrains dans le quartier. 
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L’Archi-terre-ture 

     L’architecture de terre crue, quant à elle, joue un 
rôle de représentation concrète du sol construit et œuvre 
pour sa compréhension et sa préservation. Le mur en 
terre n’est jamais parfaitement lisse, il nous charme 
et nous séduit par ses petites porosités, ses creux et 
bosses. Ainsi l’architecture de terre crue nous rappelle 
les paysages montagneux, les falaises, au sein desquels 
l’Homme a trouvé à l’origine son premier habitat : à 
l’intérieur de grottes creusées naturellement dans les 
roches. Plus tard l’Homme a dû construire lui-même 
ces habitats à l’aide de la terre du sol. C’est pourquoi 
repenser cette architecture aujourd’hui symbolise un 
retour aux origines et de la sorte on se sent proche de ce 
matériau naturel et bienfaisant. 

Le mur de terre, tel un mouvement du sol, émerge et 
crée un nouveau paysage. L’architecte, l’artisan ou le 
futur habitant ne construit pas uniquement un bâtiment, 
il prélève et réemploi la terre du sol pour dessiner une 
nouvelle ligne terrestre dans le paysage. La construction 
s’intègre d’autant plus dans le paysage que le mur en 
terre nous parle du temps, le temps qu’il a fallu pour 
que le matériau soit créé, pour que chaque grain se 
détache de la montagne et voyage jusque dans la plaine 
pour constituer le sol. Le temps que l’on mette à ériger 
un mur, ce temps symbolisé par les lignes visibles : les 
strates d’un mur en pisé par exemple, ou le temps qu’il 
a fallu pour comprimer chaque brique de terre et les 
laisser sécher. Le mur en terre nous fait penser à une 
montagne par sa texture et sa forme mais également car, 
comme elle, il émerge du sol et avec le temps s’érode 
et redevient sol. Ainsi il nous émeut et œuvre pour une 
préservation du sol car il aura toute l’attention de celui 
qui vivra en son sein. 

Le maillage paysager  

    L’étude des cités-jardins du Logis et du 
Floréal a permis de comprendre les disposi-
tifs paysagers et urbanistiques qui constituent 
le caractère du quartier et ainsi comment 
pouvoir s’intégrer au maillage paysager. Le 
maillage constitue le socle du projet urbanis-
tique, paysager et architectural. Ainsi trois 
stratégies d’intégration au maillage ont été 
énoncées : 

L’inscription dans la restauration du maillage 
fruitier du quartier, en plantant des fruitiers 
sur le champ 

Le rayonnement dans le quartier du maillage 
potager et pastoral en établissant l’hypothèse 
du phasage de la Ferme Archipel.  

L’appui sur le maillage de voisinage pour 
constituer un urbanisme similaire à celui du 
quartier, ce qui renforce par la même occa-
sion les structures paysagères entre les activi-
tés du champ et le public extérieur. 
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Le projet paysager, urbanistique et architectural   

   Le projet travaillé pendant et post-atelier 1,618 a 
permis de répondre à la problématique du logement 
sur le champ et a été développé en fonction des be-
soins des citoyens et des professionnels mais surtout 
en faveur de la préservation du sol du champ dans le 
but d’éviter les menaces actuelles qui pèsent sur le 
sol: 

- La gestion durable de l’eau permet de répondre aux 
besoins des pôles d’activité mais également d’empê-
cher un ruissellement trop important ce qui pourrait 
conduire à une érosion du sol ou à un sol engorgé en 
bas de terrain. 

- Les matériaux choisis pour les voies carrossables 
sont des pavages à joints enherbés ou des voies sim-
plement empierrées afin d’éviter trop d’imperméabili-
sation du sol 

- Les nombreux arbres, hautes tiges, haies fourra-
gères, nourricières qui ont été plantés permettent de 
créer des limites tout en évitant une perte de biodiver-
sité, mieux encore ils participent à la production de 
biomasse. 

Une dimension sociale et écologique a également été 
apportée au projet :  

- La terre utilisée pour construire est directement 
excavée du site. L’ensemble des matériaux choisi 
pour construire entre dans une logique d’économie 
circulaire, de circuit-court, ce qui participe à l’action 
écologique du projet en réduisant au maximum l’éner-
gie grise consommée.  

- Le chantier participatif qui inclut l’engage-
ment des habitants dans la construction des 
bâtiments œuvre à la création de liens sociaux 
entre futurs usagers mais également à l’en-
tretien assidu des locaux et des murs en terre. 
Le participant aura compacté chaque boule de 
bauge à la force de ses bras et le sentiment de 
satisfaction, une fois les chantiers terminés, 
sera très présent dans l’esprit de chaque usager. 
Le participant aura vécu pleinement le temps 
de la construction et aura été acteur de l’émer-
gence du bâtiment, il sera d’autant plus im-
portant à ses yeux de prendre soin de ces murs 
en terre qu’il a lui-même érigé. Ainsi l’idée 
d’entretenir annuellement les bâtiments en terre 
à l’occasion d’une fête de voisinage pourrait 
être vecteur de liens sociaux, créer une nou-
velle fête traditionnelle sur le champ serait une 
opportunité de plus pour mettre en valeur le sol 
et le préserver.
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      Ce travail de fin d’étude aura permis de démon-
trer qu’une intention de symbiose entre dispositifs 
de préservation du sol et installation de logements 
est possible. Le projet aura donné naissance à un 
maillage paysager fonctionnel, à un nouveau pôle 
de quartier qui n’est autre que le champ lui-même : 
maintenant perçu comme un véritable équipement de 
service local et métropolitain. Le Champ des Cailles 
ayant déjà un certain rayonnement influant dans la 
région, je suis curieuse de voir quelle décision sera 
prise quant à l’affectation de son sol et si d’autres 
projets de symbiose similaires verront le jour ailleurs 
en Belgique. La question de la densification urbaine 
est alors perçue d’un nouveau point de vue. Il est trop 
facile de simplement s’emparer d’un terrain libre et 
d’y construire le plus de logements possibles pour 
répondre au déficit du logement. Le nouvel enjeu de 
la densification urbaine d’aujourd’hui est de faire 
avancer la conception architecturale en innovant par 
une programmation mixte, ce qui engagera les projets 
futurs à avoir un impact minimum sur le sol tout en 
assurant un maximum de fonctionnalités. 
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Documents annexes

-Trois panneaux A1 de l’évolution du projet

-Analyse chimique et granulométrique de la terre du champ des Cailles, sup-
port de la manière de concevoir le projet d’architecture
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Figure 16- Journée portes ouvertes 19/09/2015, photo de la Ferme du Chant des Cailles, issue http://www.chantdescailles.be/
medias/photographies/ 
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Figure 17- Vue aérienne depuis l’immeuble le « Fer à Cheval », issu de “Les cités-jardins le Logis et Floréal” par Laure Egge-
ricx et Yves Hanosset, Atelier Sans Titre, Ministère de la région de Bruxelles Capitale, Direction des Monuments et des 
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Idéalité 2019, vue aérienne Google Earth 

Figure 28- Un feu distinct IV, Atlas of Places, 2020, source : https://www.atlasofplaces.com/research/un-feu-distinct-iv/ 
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Figure 33- La silhouette pittoresque de la toiture provient essentiellement de l’usage de coyaux qui brisent la pente des versants 
à l’approche des façades, Floréal. Carte postale issue de “Les cités-jardins le Logis et Floréal” par EGGERICX L., et HANOS-
SET Y., 2003. 
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Figure 36 : Plan masse du Logis et du Floréal, au centre le Champ des Cailles, Production personnelle,2020. 

Figure 37 : Aire de repos, avenue Van der Swaelmen, zone de repos surélevée avec un banc, bacs a fleurs et haies cachent la 
venelle d’accès et intimisent le sous-lieu, ARPIGNY G., FRERIE-HAESEVOETS A., Le Logis 1921-1996, 75 ans de vie de 
notre “Cité-Jardin”, 1996. 

Figure 38 : Escalier de la rue des Trois-Tilleuls, une succession de marches suivit de larges paliers pour s’adapter à la pente et 
ne pas précipiter la descente. Réalisation par Jean-Jules Eggericx, ARPIGNY G., FRERIE-HAESEVOETS A., Le Logis 1921-
1996, 75 ans de vie de notre “Cité-Jardin”, 1996. 

Figure 39 : La place carrée des Colibris plantée de platanes, entourée d’habitations basses type bungalow. Réalisation par Louis 
Van Der Swaelmen, ARPIGNY G., FRERIE-HAESEVOETS A., Le Logis 1921-1996, 75 ans de vie de notre “Cité-Jardin”, 
1996. 
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et le Floréal. Réalisation par Jean-Jules Eggericx, ARPIGNY G., FRERIE-HAESEVOETS A., Le Logis 1921-1996, 75 ans de 
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Figure 44 : Photo de la vieille ville de Shibam et son mur d’enceinte, au Yémen ; source : https://whc.unesco.org/fr/list/192/ 

Figure 45 : Composition de la terre, CARAZAS AEDO W., Adobe, guide de construction parasismique, page 7 

Figure 46 : Etude de la matière, fissuration, CARAZAS AEDO W., Adobe, guide de construction parasismique, page 8 

Figure 47 : Etude de la matière, cohésion, CARAZAS AEDO W., Adobe, guide de construction parasismique, page 8 

Figure 48 : Grains plats d’argiles observés au microscope électronique, en forme de feuillets ou de plaquettes. Ce sont les plus 
fins constituants de la terre, ANGER R., FONTAINE L., Bâtir en terre : du grain de sable à l’architecture, 2010, page 103. 
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Figure 49 : L’analyse de ce pont argileux reliant deux grains de sable, observé au microscope électronique, montre qu’il est 
constitué de particules solides liées entre elles par des ponts capillaires. Le véritable liant de la terre est donc l’eau. ANGER R., 
FONTAINE L., Bâtir en terre : du grain de sable à l’architecture, 2009, page 152. 

Figure 50 : étude de la matière, CARAZAS AEDO W., Adobe, guide de construction parasismique, page 8 

Figure 51 : Les bonnes bottes et le bon chapeau de la Smoke House, photo personnelle, 2017 

Figure 52 : Erosion du mur en pisé de la Smoke House à cause des intempéries, photo personnelle, 2017 

Figure 53 : Mur trombe du projet de l’espace rural de proximité à Marsac-en-Livradois, source de la photo: http://borisbouchet.
com/?realisation=espace-rural-de-proximite-marsac-en-livradois 

Figure 54 : Roue des techniques : bâtir en terre, ANGER R., FONTAINE L., Bâtir en terre : du grain de sable à l’architecture, 
éditions Belin, 2009. 

Figure 55 : Les tests de la terre, CARAZAS AEDO W., Adobe, guide de construction parasismique, page 9 

Figure 56 : Terres d’excavation, cycle de la matière chez BC Architectes, source: https://www.bcmaterials.org/fr_11_concept.
html 

Figure 57 : Matière circulaire, BC Architectes source: https://www.bcmaterials.org/fr_11_concept.html 

Figure 58 : Hall de production, BC Architectes, source : https://www.bcmaterials.org/fr_11_concept.html 

Figure 59 page précédente : Piétonnier entre les jardins collectifs et habitations, photo personnelle, 2019 
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Figure 61 : Plan masse du quartier Archiducs, micro-pôle d’activités, 2020, production personnelle 

Figure 62 : Catalogue des dispositifs paysagers du Champ des Cailles, 2019, photos personnelles 

Figure 63 et 64 : Premiers schémas d’intentions urbanistiques, 2020, production personnelle 

Figure 65 : Travail en maquette 1-1000, recherche d’implantation de volumes, 2020, production personnelle 
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personnelle

Figure 67 : Schéma, murs de refend, recherche de souplesse, 2020, production personnelle 

Figure 68 : Plan masse des volumes installés sur le champ, accès crées, 2020, production personnelle 
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Figure 69 : Schéma, murs en pisé, épaisseur technique libère le plan, 2020, production personnelle 

Figure 70 : Schéma, circulation verticale extérieure et coursives. Dilatation des coursives crée des points de rencontre à l’image 
des venelles et intérieurs d’îlots du quartier, 2020, production personnelle 

Figure 71 : Schéma, espaces collectifs en ossature bois entre les logements, 2020, production personnelle 

Figure 72 : Schéma de l’organisation spaciale du dernier niveau, serres collectives et terrasses 

Figure 73 page précédente : Plan RDC, logements sociaux en pisé et bois et espaces agricoles collectifs en bois tirés vers les 
cultures, 2020, production personnelle 

Figure 75 pages précédente : Plan du dernier niveau sous la toiture, serres collectives cultures en bacs et terrasses, 2020, pro-
duction personnelle 

Figure 76 : Plan technique, espaces agricoles collectifs en doubleau peau terre et ossature bois 

Figure 77 : Coupe technique murs de refend en pisé, planchers bois et dalle de sol en pierres concassées, 2020, production 
personnelle 

Figure 78 : Coupe 1, T3 et T4, serres collectives sous la toiture, 2020, production personnelle, 

Figure 79 : Schéma, espaces traversants, 2020, production personnelle 

Figure 80 : Espaces communs autour du volume capable en terre et sous la toiture, 2020, production personnelle 

Figure 81 : Espaces communs et collectifs en bois 2020, production personnelle 

Figure 82 : Coupe 2, T2 et T5, terrasses collectives sous la toiture 2020, production personnelle 

Figure 83 : Schema, tirer/pousser des volumes en bois 2020, production personnelle 

Figure 84 : Schéma, espaces 2020, production personnelle 

Figure 85 : Schéma, Espace en double hauteur traversants des logements 2020, production personnelle 

Figure 86 : Perspective schématique des logements faces aux cultures, 2020, production personnelle 

Figure 87 : Photo de maquette 1-200, 2020, production personnelle 

Figure 88 page précédente : La prairie, 2020, production personnelle

Figure 89 : Nouveaux tableaux programmatiques, 2020, production personnelle 

Figure 90 : Plan masse, vue des toitures du projet sur le Champ, 2020, production personnelle 



151

Figure 91 : Plan RDC dispositifs urbanistiques, architecturaux et paysagers du projet sur le champ, 2020, production person-
nelle 

Figure 92 : Coupe de la lisière crée entre les logements sociaux et le maraichage, 2020, production personnelle 

Figure 93 : Coupe de la maison commune de l’Agora entre jardins collectifs et maraîchage, 2020, production personnelle

Figure 94 : Coupe de la lisière crée enctre l’Avenue des Cailles et le Champ, 2020, production personnelle 

Figure 95 : Coupe de la bergerie, limite entre voie carrossable et maraîchage, 2020, production personnelle 

Figure 96 : Coupe de la bergerie, espace extérieur, récupération des eaux de pluie et panneaux photovoltaïques, 2020, produc-
tion personnelle 

Figure 97 : Esquisse de la bergerie avec couloir d’alimentation, aire de stabulation, quai de traite et bureau 

Figure 98 : Plan RDC du projet, 2020, production personnelle 

Figure 99 : Schéma du parcours de l’eau de pluie récupérée, 2020, production personnelle 

Figure 100 : La phytoépuration en 2 ou 3 bassins, roseaux, plantes macrophytes épaisseur filtrante de galets, graviers, sable, 
pouzzolane, 2018, production personnelle 

Figure 102 : Plan masse du projet sur le champ, vue des toits, 2020, production personnelle

Figure 101 : Déroulement du chantier participatif : Bauge coffrée, 2020, production personnelle 

Figure 102 : Halle de marché en BTC

Figure 103 : Plan de la Regional House à Edeghem, par BC Architecte, source : http://architects.bc-as.org/Regio-
nal-House-Edeghem

Figure 104 : Dessin de la mise en oeuvre de la Regional House, par BC Architecte, source : http://architects.bc-as.org/Regio-
nal-House-Edeghem

Figure 105 : Plan masse des cités-jardins, 2020, production personnelle
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